
<< Ecclesia-Virgo >>

et les « Sanctimoniales
d’apres saınt Augustin

Augustin voıt un relation entre la virginite de ] Eglise et l ıdeal
de la vırgınıte chretienne. C’est precısement relation ‚e18(> NOUS

voudrions examıner 1C1 de plus pres ans le but de confıirmer et
d’approfondir 110 V Ues$s SUrT ı Lcclesia-Virgo

Augustin envısage relation, avan OUuL, rapport
de | Lglise, mere virginale, sC5 enfants, les vierges. Car 4 rend
COmpte UJUEC la f&condite corporelle SO1 n engendre Das des chre-
tiens mals des humaıiıns. Chretiens, les hommes le deviennent gräce
A ı LEglise, la mere viırgınale <) VOICI COMMEeNT Augustin EVE-
lopper ee et l’appliquer Cas des vierges chretiennes. Eilles
910} plus SONT Das le frunt de la f&condite corporelle. 61 Augustin

maın INnNe  18 Contre >0 D, qul, OUS pretexte qUu«€ anls

marlage 11 Nn y auraıt DasSs de vierges, entendent mettire marlage et
vırgınıte SUT le meme piıed °} La acTa Virgo qu est 1' Eglise est la
seule mere capable d’engendrer des vierges

3 Voir 11055 eXposes precedents dans Augustiniana VII 1958) 237-266
Saint Augustin, exegete de I Eicclesia-V irgo ) , et ibidem 221776
TE Eicclesia-V irgo et la ((( virginıtas mentiıs des fıdeles dans la penNseEeEe de saırit
Augustin.

?) De sanclila Dirg %. ( 40, 400) C Nunc ei0 etliamsı tales hac (0101= CONMN-

tendant, quae ob hoc tantum VIr1S Jjunguntur miscentur, ut Alios habeant,
nıhilque aliud de Alıis cogıtant, 1S1 ut A0 Christo lucrentur, ıd INO:  V utL
potuerıint faciunt ; 110 amen Christianı nascuntur, sed postea
fiunt, Eicclesia parıente PECI hoc quod membrorum Christi spiritualiter mater est
CUJus et1am spirıtualiter virgo est ) .

® De sancta Dirg. 10, ia 40, 401) ((( Nam 1lo quidem debent COT)1-
tinentium erıtıs conterre conJugla, quod e1s virgines procreantur hoc
nım 910} conJug1ı bonum est, se. naturae; QUa«e S1C divinitus instıtuta est, ut
quolibet humano utrıusque concubitu, S1Ve ordinato et honesto, S1Ve turpı
et ıllicito, nulla femina 1S1 vırgo nascatur, nulla tamen virgo nascıtur... »

De sanclila virg I2 11 40, 401) (C HOC NU: virgınum nulla corporalis
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Cette dee est beaucoup plus qu une metaphore. La maternıte
spirituelle et virginale de ] Eglise, Augustin CIUu la decouvrir de
taıt ans un  @’ certaıne actıvıte des fideles. Ftant donne que les DENS
marıes, ComprIis les femmes o  O meres, peuvent deployer un  @'

actıvıte Lant quUueE fideles, LOUS SONTL engages et cooperent la
nalssance du chretien. Tout CecCcl de SO1, pulsque | Lglise mere
exıste Par SCS membres. Vierge et mere, | Lglise est constıtuee DarlI
les iideles ans la INESUTE Ou CeuxX-c1ı possedent unl maternıte et
un vırgınıte spirituelles. Augustin l’afırme d’ailleurs anls ambages :
les meres quı ont enfante selon la chaır des enfants non-chretiens,
cCooperent egalement leur renalssance spirıtuelle. Eilles Nn y COMN-

trıbuent cependant qu«e a  CcE qu elles-memes sont vierges et meres
du Christ, Nnotamment Par la f01 qu1 opere Par la charıte ° [J)ans
. q s agıt l1en de ] engendrement des chretiens. Notons qu ı]
n existe Das de parallele e018| l engendrement des vierges, lequel
peut s eftectuer que«e Darl | Lglise (De sancta virg | | 110 farıt
vIrgInNeEeSs SACTaS MIS!I VvIrgo sacra), est attrıbue de facon analogue \
C665 membres de ] Eiglise quı sont vierges. Maıs la nalssance
des vierges Dar | Eglise est quU«C le prolongement de L' id  ee UE
1€S chretiens Sont 1SSUS de 1' Eglise, et 11 s agıt de la meme
mere., virginale et teconde, I1 0 US POUVONS afırmer que selon la
pensee de saınt Augustin, les membres vierges de ] Eglise aussı ONT
un part actıve ans DIOCESSUS. L Eiglise meme etant vierge, elle
peut enfanter des vierges. Cet enfantement s accomplit oncC
PDPasSs independamment de la virginiıtas mentıs des iideles qul, LOUS
ensemble, constıtuent I' Eglise-Vierge.

OUr Augustin, la communaute virginale Eicclesta- Virgo est
OoncCcC le ProDTe terraın d’oü la vırgınıte enNns strıict provıent et
s epanouit, te] deploiement de So caractere vırgınal. Une etude

fecundıitas protulit 10 est haec proles Carnıs et sangulnıs. S] harum quaerıtur
mater, Ecclesia est Non parıt viırgınes $SaCIas 1S1 virgo } ]la QUaC despon-
sata est unı 1r0 CcCasta exhiberi Christo. Dn ]la NO tota COTrPDOTEC, se| tota virgıne
spiırıtu, nascuntur sanctae virgınes COI POIC et spiritu )ı. Cftr 191,

qu1 Fcclesiam SUarmın de tornıcatione imendo virgınem tecıit. Fı
CUJUs Incorrupta vırgınıtate procreatae virgınes sancltae, qUaE terrenas nuptlas COIMN-

temnentes, SSc eti1am virgınes elegistis...
De sancta vIrg. Za P 40, 400) « Cul SAanctio partu1 Cooperan(tur et

matres, QUa«c NO Christianos COTDOIEC pepererunt, ut fiant quod COTDOTEC arere
10 potulsse nOverunt: PCI hoc tamen Cooperan(tur, ubi et 1psae virgınes matres-
GQU«C Christi sunt, ın fide scilicet QqUa«E PCI dilectionem operatur ).



E Ecclesta- Virgo et lCS (( Sanctimoniales ))

de 1 ıdeal des sanctimoniales 110 US aıdera beaucoup 0M ml1eux COIN-

prendre la nature de l Ecclestia- Virgo. Eit cec1ı d’autant plus que
I' Eglise n engendre Pas de vierge dehors de So g1ron, ma1ls
seulement ans SO DIODTE eın 6) LCS vierges sont precısement
L’elite parmı les membres de ] Eiglise 7) AÄApres avolr ete engendrees

un  © vırgınıte spirıtuelle (virginitas mentis) quı trouve SO epanouls-
sementT, entre autres, dans la vırgınıte de 19}  ’ les vierges COMN-

Courent V la formation de I' Ecclesia-Virgo. Ainsı la virgınıte de
I' Eglise, ] unique Vierge cComposee de nombreuses vierges, SCcIa

definie et precisee davantage graäce la VIe virginale des sanctımo-
niales.

Voilä DOUFrquol1 1 ] ımporte de Salsır | ıdeal de la vırgınıte chre-
tienne ans totalıte, S1 l’on eut vraıment approfondir la notion de
| Ecclesia- Virgo. Ce n est Das notre intention de donner 1C1 un

etude complete de la pensee de saınt AÄugustin SUr la virginıte. Dans
SOM traıte De sancta virginitate, figurent maıntes ıdees reprises
la tradıition qul, plus tard, sSseront adoptees bloc partout ans
‘ Occident chretien, S1 1en que«e 110055 SUpPPOSON NUu | ideal de la
vırgınıte chretienne. L existence d’un rapport entre la virgınıte de
I Eiglise et celle des sancltimonitales un fois constatee, 11 110 US reste

| eclairer et le mettre vedette.
lcı SUur terre, la viırginıte de | Eiglise n ımplique Das necessaıre-

ment la vırgınıte strıcte des sanctimontales. En ftormulant CcCe these,
NOUS voulons souligner Gue, ans la pensee augustinıenne, la VIr-
gınıte striıcte est polnt la seule torme possible du caractere vırg1-
nal de Eglise. Plus aut NOUS VO montre quC«e, DOUTF lui, NO

seulement la virginıte spirıtuelle de I Eglise toujJours des attaches
aVEC la chastete, maıs aussı UyU«C la chastete quı resulte de la vıirgınıte
spirıtuelle est DaS necessaırement un vırgınıte de o  P Eille peut
etre l origine d’autres formes de chastete °) D’ailleurs, Augustin
presente la V irgo-Ecclesia [0)}  \ un vierge un1que, Composee

En In DS 44, 3 42 (( Modo quemadmodum concupiscunt vir-
gınes placere 1li reg1l Unde iıncıtantur Quia praecessıit Eicclesia. Afferentur reg1ı
virgınes DOstL CaIll proximae e]us afferentur tibi Non nım qUaeE afferuntur alienae
sunt, SC proximae e]us, ad CH pertinentes ,

De sancta virg, B 40, 397) (((L’« Ecclesta-Virgo » et les « Sanctimoniales »  7  de l’ideal des sanctimoniales nous aidera beaucoup ä mieux com-  prendre la nature de 1l’Ecclesia-Virgo. Et ceci d’autant plus que  l’Eglise n’engendre pas de vierge en dehors de son giron, mais  seulement dans son propre sein °). Les vierges sont precise&ment  V’elite parmi les membres de Il’Eglise ’). Apres avoir &t& engendrees  ä une virginite spirituelle (virginitas mentis) qui trouve son €panouis-  sement, entre autres, dans la virginit& de corps, les vierges con-  courent ä la formation de l’Ecclesia-Virgo. Ainsi la virginite& de  l’Eglise, l’unique Vierge composee de nombreuses vierges, sera  definie et precisege davantage gräce ä la vie virginale des sanctimo-  niales.  Voilä pourquoi il importe de saisir l’ideal de la virginit& chre-  tienne dans sa totalite, si l’on veut vraiment approfondir la notion de  l’Ecclesia-Virgo. Ce n’est pas notre intention de donner ici une  etude complöete de la pensee de saint Augustin sur la virginit&. Dans  son traite De sancta virginitate, figurent maintes idees reprises ä  la tradition qui, plus tard, seront adopte&es en bloc partout dans  l’Occident chretien, si bien que nous supposons connu l’ideal de la  virginite chretienne. L’existence d’un rapport entre la virginit& de  l’Eglise et celle des sanctimoniales une fois constat&e, il nous reste  ä l’&clairer et le mettre en vedette.  Ici sur terre, la virginit& de l’Eglise n’implique pas necessaire-  ment la virginit& stricte des sanctimoniales. En formulant cette thöse,  nous voulons souligner aue, dans la pensee augustinienne, la vir-  ginite stricte n’est point la seule forme possible du caract@re virgi-  nal de l’Eglise. Plus haut nous avons montr& que, pour Iui, non  seulement la virginite spirituelle de 1l’Eglise a toujours des attaches  avec la chastet&, mais aussi que la chastet& qui resulte de la virginite  spirituelle n’est pas n&cessairement une virginit& de corps. Elle peut  Etre ä l’origine d’autres formes de chastete °). D’ailleurs, Augustin  presente la Virgo-Ecclesia comme une vierge unique, compos&e  °) En. in ps. 44, 30 (P. L.. 36, 512): « Modo quemadmodum concupiscunt vif-  gines placere illi regi ? Unde incitantur ? Quia praecessit Ecclesia. Afferentur regi  virgines post eam: proximae ejus afferentur tibi. Non enim quae afferuntur alienae  1  sunt, sed proximae ejus, ad ecam pertinentes ».  °) De sancta virg. 2, 2 (P. L. 40, 397): « ... quanto digna sunt honore membra  ejus quae hoc (sc. virginitatem) custodiunt etiam in ipsa carne, quod tota (Eccle-  sia) custodit in fide } ».  ®) Cfr. L’« Ecclesia-Virgo » et la « Virginitas mentis » des fideles dans Ic  pensee de saint Augustin, dans Augustiniana IX (1959), p. 246.  iquanto digna sunt honore membrae
ejJus qUae hoc (sc virgınıtatem) custodiunt eti1am 1ın 1psa quod tota (Eccle-
sia) custodit ıIn fide 5

Ctr L' « Ecclesia-Virgo » et la C V irginitas ment:ıs » des fideles dans Ic
pensee de saınt Augustin, dans Augustiniana (1959) 246
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une multitude tres varıce de membres. Tous les membres SONT

vierges et constıtuent | Lglise-Vierge, IN1COTeE UJU«C leur ro  le et leur
tonction solent difterents %) Distinguons tro1s fonctions, SAVOIr les
vierges, les CeUVEeS et les eDOUX, LOUS membres de 1' Eglise 5 l1en
UJUC ICS continentes solent regardes les membres les plus
excellents, Augustin "insister SUl. le faıt qu aussı les epouxX
SOoONt membres de I' Eglise et qu en eu. egalement I' Eglise est

vierge * tro1s etats de VIE chretienne, tro1s Hudicitiae quı,
lors de nalssance, rendirent hommage Christ la
d’Elisabeth d’AÄAnne et de Marie vita conjugalis, üita vidualis, vita
virginalis 12) Dans ICS membres de I’Eglise, Augustin voılt oncC la
vırgınıte spiriıtuelle aller de Dalr AVEGC la chastete conjugale, AVEC la
pudicıte des CUVES et AaVEC la vırgımiıte. Impossible alors de pre-
tendre qU«C Ia vırgınıte de I' Eglise s’exerce unıquement et necessaıre-
ment ans la vırgınıte corporelle.

L’Eglise-Vierge, sıtuatıon terrestre, appelle forcement la
pudicıte de SC  CN membres. Cette exigence demeure Valable } nonob-
stan le £aıjt UE une part | ıdeal de la chastete LrOUVEe realise
aussı OTrS de I Eglise et d’autre Part, que bon nombre de chretiens
semblent vivre sS1 Ccel iıdeal 1€S concernaıt Das Au-
gustın s est 1en rendu Compte de double donnee experımen-
tale, MmMals SCS consıderations sıtuent SUr LOULT autre plan

En quı regarde la chastete OTrS de | Eglise, Augustin saıt
parfaıtement qu on rencontre la chastete conJjugale, volre Ia vırgınıte,

”) In Joan. 5 ] (P 499 ((( iversa S55C membra Ecclesiae, diver-
S18 donis pollere videtis atque gaudere: diversa sunt INUNECTaAa, se. istı un

virgo est

10) In Joan. Ir I | (P 43 1499 De ONO vid 13 An 4! 438)
192, ( 38,

H) Cfir 354 P 39, 564 (( Verumtamen prımum Te. noverıtıs, charıs-
S1M1, ın COTFrDOIC Christı excellentiora membra SO NO sola Eist en conJjugalıs
ıta laudabilis, el habet In CO DOIC Christı locum SUUuIln 188 ( 3
005 ( nde virginem castam ıIn tot populis utrıusque S  X  9 ın tot NO solum
nuer1S et virginiıbus, VOCIUI etiam conJugatıs patribus, matrıbusque J» De ONO
vid ( 40, 438) C CUl Eicclesia 1psa, CUJUS membra Ssunt, CONJUX est
UJUaE fidei, spel, charitatis ıntegritate, 110 ıIn solis virginibus sanctıs, SEl et1am
ın vicduis et conJjugatis fidelibus, tota virgo est B

12) 196, 38, 1019) (C Dico quod VOS delectet, charissim:!. Ires vıtae
sunt ın Eicclesia membrorum Christi : conjugalis, vidualis, virginalis. Quia lpsae
vıtae, 1psae pudicitiae uturae eran ın sanctıs membris Christi, istae vıtae
tres attestatae sunt Christum



PE Eicclesta- Virgo el les Sanctimontales

aussı chez GEr guı n ont Das la vrale foi virginitas mentis. nıe
cependant qUuUEC la vırgınıte des inhideles est un DVECera nudicitia, Car

Ce dernıiere est un vertu, ont la INeNS est le sıege. Comment
espriıt qu1l, du faıt qu ı] HNa PdS Ia f01, possede Das la virginitas
mentis, pourrait-ı] 1len posseder la vrale chastete X 1.S) Contorme-
ment pomt de VU: avance plus aut 14) T110US devons 1re le
connaltre et le vouloır de quelqu un quı n a pDas la to1l, SONT Pas
NCOTE soustraıts la CONcupIliscence. Sa connalssance el volonte

SONT DPas 11COr1e orlentees VeIs Dieu, c est DOUrquo1l les motifs de
SCS actes gardent leur caracteree humaın et peccamıneux.
AÄAussı est-il exclu de decouvrir chez te]l espriıt les veritables aAauses

de la chastet& chretienne. L orientation finale peut etre bonne,
el c est precısement SUu CcCe orıentatıon UJUC oute | attention d’Au-
gyustın I_a parole de L Exeriture selon laquelle 11 est 1MDOS-
sıble de plaire Dieu alls la fOl LITOUVE donc chez Augustin un

applicatıon concrete ans un sıtuatıon precıise 2 Ka chastet& DIQA-

e De nuft et CONCUP. 4, 44, 416) Cum enım vırtus sıt pudicitla,
CUl vitiıum contrarıum est impudıicitla, O.  u€ virtutes et1am qUacC DE COTrPDUS
operantur, ın anımo habitent: quomodo CIa ratıone pudicum COrDUS asserıtur,
quando CL Deo 1pse anımus fornicatur  6  Y Quam fornicationem sanctus Jle
psalmus accusat, ubı dicit Eicce nım qu1 longe 5 acıunt (e, peribunt ; perdi
dıistj] quı tornicatur abs te (Ps (73) 27) Vera igıtur pudicitia, S1IVEe ONn -

jugalis, S1Ve vidualis, S1Ve virginalis dicenda 110 est, 151 UUa iidei mancı-

14) Cftr Augustiniana 1959) 270
e De nupt et cCONCcuP. L: SA ( 44, 415) « Cum igıtur acıunt haec

homines sıne tıde, JUaEC videntur ad conjugalem pudicitiam pertinere, S1VEe homi-
nıbus placere quaerentes, vel sıbj vel alıis, S1Ve ın hiıs rebus quUuUas vıitı1ose COT1-

cupıiscunt, humanas molestias devitantes, S1ve daemonibus serviıentes ;: NO peccata
coercentur, sed alıs peccatıs lıa peccata vincuntur. Absit CIQO pudicum veracıter
dic1, qu1 110 propter [eum fidem connubı]; Servat UuxOor1 ) ,

IS) br I+.
2 Digne de I'  ue est le faıt qu Augustin est amene denier la vrale pudi-

ıte AU. nfideles raıson de Lextie biblique alnsı UU de Rom 14, 23 (( Omne
quod NO est fide, peccatum est ). Cfr De contın. | (F 40, 368)
C tem quıiıdam continent decepti hide talsa, et ana sperantes, et ana sectantes :
ın quibus Sunt haeretici, el qulicumque subh nomıne religionis aliquo C111 0IS

falluntur ; QUOTUMmM continentıia ecIia esset, S] esset et fiides Vel: (ZU: er 1la PIOD-
terea 116 \ Aiides sıt appellanda, quıa falsa est, sıne dubio ista continentiae
mıne indigna est Numquid nım continentiam, qQUuUam UNU: Del verıissıme dici-
INUs, dieturi SsSe peccatum ; Absit nostrıs cordibus tam detestanda de-
mentıa. Beatus autem Apostolus aıt Omne quod ı910) est fiıde, eccatum est
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tıquee dehors de ]’Eglise souleve UCUulle difhculte POUTFC lu
Car 1ä OUu 11 n est Pas question de f01 et de virgınıte spirıtuelle, 11
peut etre question de vrale chastete ° Vera Hudicitia et virginitas
mentıs ont des realites Ainsı s apparentent £Ol et chas-
tete, f01 et vırgınıte. Ceci LIrouve d’ailleurs confirme pPar le faıt qUEC
vırginiıte, viduıte et chastete conjugale, chez Augustin, sont Das

premıier lieu des qualites physiques.
Cela est particulierement evıdent l’egard de la vırgınıte. Le

sımple faıt de ] integrite corporelle n a Pas de grande valeur SO1,
m aıls 11 devient tres precleux Da la consecratıon 0 Dieu, ont l’'in-
tegrıte corporelle est UJUEC le frunt 19)

SO LOUTF, Ia viduıte est egalement eftectuee Par la consecra-
tion Christ une saınte continence 9 Einfin la chastete CONJU-
gale elle-auss; est l apanage de M  ame, NCOTE qu elle so1t vgardee
dans le (9) 21)

Augustin aıt 1en UE SONT Das toujJours de ons motifs
qu1 president cho1x de l un de Ce6Ss tro1s etats de VIe. Ces Oons
motits, 6 seuls, gyarantıssent pPas 910} lus la sauvegarde de
la purete interlieure. Chez les chretiens, CCS tro1s etats de VvIie tant
qUuU«C erae fudicitiae, sıegeant In mente, SONT eleves V plan supe-
reur et des IOI'S appeles Jouer ro  le ans | orientation virginale

(Rom . | 23) Quae igıtur 10 habet fidem, NC continentıa nomiınanda est . P

Ctr De nupk et CONCUP. 1, 3, (P 415)
18) On LTrOUVera 1C1 un nouvelle confırmation de 1105 conclusions anterieures

selon lesquelles, POUI Augustin, la fo1 revıent uUun!: actıvıte de l’intelligence et
de Ia volonte affranchies de la concupiscence charnelle et caracterisees pPar un

chastete virginale.
19) Cr ZUMKELLER, A Das Mönchtum des heiligen Augustinus

(W ürzburg, 1950), 204 ((( Fıs ıst nıcht die geschlechtliche Enthaltung als solche,
die Augustinus als Ideal hinstellt, sondern die volle und ungeteilte Hingabe alı

Gott, die durch den Verzicht ermöglicht werde )»., Cr De sancia vIrg. 8,
40, 400) ((( Neque nım et 1psa qula virgınıtas est, sSe. qula DCO dicata est hono-
ratur, QquUaC licet In serveliur, spiırıtus tramen religione devotione servatur.
AÄAc PCI hoc spiritualis est etiam virgınıtas corporIıs, QUaIn VOVEe| et sSservar continen-
Fa pletatıs » Ibid | 40, 401) ((( Nec nNOSs hoc ın virginibus praedicamus,
quod virgınes sunt; se. quod Deo dicatae pla continentia virgınes ),

<} Voir 192 (P 38, 1012) E,xsultate, viduae Christi quı fecundam
fecit virgınıtatem, Il vovıstis continentiae sanctıtatem

21) De sancta virg. Ö, 40, 400) Porro autem S1 pudicitia conJjugalıs,
quamvıs custodiatur ın N! anımo amen, 110 carnı triıbuitur.. ; N Voir egalement
la note
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de ] esprit VeEeTIS Dieu, realisee Da Ia f01‚ l esperance et |’amour 5
FEn ralson de CcCe connexıon entre la f01 et la chastete, vertiu

de laquelle la virgınıte spirıtuelle inclut, pour alnsı dıre, les vertus

de chastete et de continence, peut aflırmer qU«C la virgınıte SpIr1-
tuelle des fideles virgınıte de |'Eglise aboultit necessaırement
| une de Ges tro1s formes de pudicitia. aıntenant 110 US COMPLeENONINS
DOUrqUOI Augustın peut 1re Qui fpraeter istas S55Ce voluerit,
membris C hristi C556 NO disponit

Pourtant, les ıficultes manqueront Das conclusion.
Ne VOYONS-NOU pas nombre considerable de chretiens, long

COUFTT terme, vivre ans la Hudicitia Selon l enseignement de
l’encyclique Mysticı Corporis, CEUx quı gardent la fOl et l esperance
mMmMals quı ONT, pPar cConNnsentement peC mortel. perdu Ia charıte
et partant la vıe de justice, font TL OTIG partıe de "Liglise 4) Mais
s’'ıls estent membres de l’Eglise, 11 s’ensult qU«EC | Liglise compte de
nombreux hils quı sont Das vierges d’esprit, Cal, alnsı qUuU«C NOUS

l avons dit deJa, la vırgınıte spirituelle o1t aVOIlr la pudicitia POUI
cConsequence. Donc 11 semble inadmissıble UUC la vıirgınıte de l Eiglise
aıt necessalırement la nudicitia POUFTF efftet. Comment l Eglise, ont
quantıte de membres Ont PasSs vlierges, peut-elle AI1GOTEe etre
appelee vierge ans So ensemble Tout le probleme est

Quelle ecXia la reponse d’Augustin } Nulle part, Y n aborde
Oouvertement le faıt contradıctoire de ] Eiglise quı cCompte un multi-
tude de membres quı SONT DPas vierges, alors qu elle-meme est

vierge ans totalite. Voyons 51 SO langage SUT l’Ecclesia-Virgo
comprend Das d’autres Ale&ments susceptibles de 110 US eclaırer.
De facon de parler de 1 Ecclesta- Virgo, 11 ressort qu ı] COIMN-

sıdere la vırgınıte de |’Eglise un  g realite effective el meme
VOl1€e de realisatiıon devenant au elle oıt etre. D’une

Dart, NOUS DourriONs dire qu ı] regarde ] Eglise aya la
mıssıon d ’ ätre vlerge, toujJours traın de devenır qu un Jour

82 Jul Ö, 48 Ü 44, 762) « Propter quod C' 110 dix]1, Verufi\
conjJugıum, S1VE viduitas, S1VEe virgınıtas ; sed Vera pudicitla, S1Ve conjugalis, S1Ve
vidualis, S1VEe virginalis, dicenda 1O est, 1S1 qUaC fidei mancıpatur (De
nupt el CONCUP. A Conjuges nım et viduae et virgınes possunt C5S55C, et pudi-
Ca  D NO CSSC, S1 contamınata voluntate moechantur, 1 spiırıtu iImpuro stupra PCT-
petranda decernunt : ın quibus tamen pudicitiam Cdicis CSSC, eti1amsı anımo
fornicentur: quod facere 1Mp10s eloquia divina testantur a

a 1906, 38, 020
35 203
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elle era reellement. S] 1enN qu on eut afırmer 1' Eglise o1ıt etre
vierge ans LOUS SC  77 membres D’ouü la legitimite des SOUCIS de
'Eglise et la ralson de SCS exhortations, precısement ans la PEeTSDECC-
tıve d’8ätre el rester vierge des Cce vie S} De fait, I Eiglise est loin
d  T  etre vierge LOUS SCS membres. Les vrales vierges SONTL celles quı
ONT la f01 et les bonnes (L cote de celles-cı, 4 est d’autres
quı OnNntTt la fo1 et les bonnes OQOCUVTECS, mM als recherchent leur PTrODTIE
gloire et la louange des hommes. Ce SONT les vierges tolles.
degre inferieur. viennent ensulte les chretiens quı1 ont nı les bonnes
OQCUVIECS, nı la viırgmıte tant qu abstinence des choses iıllicites 72}

exıste oncC certam nombre de non-vlerges ans ] Lglise
Cec] Ne correspond-t-il pas faıt UE | Eiglise est MNNCOTEe traın
de devenir vierge De outfe facon, l appert qU«C melange de
ONs et de mauvals oıt etre regarde Virgo. C est DOUFquUOI1,
Augustin appelle les neophytes 1es enfants de la mere vırginale,
l  &  Eglise, moment meme OUu 11 les exhorte rTanger du cote des
OoOns et 9108} des mauvals chretiens S} Parce qu«E ı Eglise la MmM1S-
10n d’&etre vierge (Paul! L a-t-ı] Das fhancee Christ
un vierge DUTEC )) les neophytes doivent tächer precısement d  Z  etre
du nombre des ons chretiens el CS5SSavVer d  A,  etre eux-memes vlierges
selon l’esprit 5}

Ctr Den 73 (Misc. Ag 164) lbl debet KRKIS VvIrgo Eicclesia
dono omn1ıpotentiıs Di En In PS 49, ( 36, 570) ((( In castıtate 1N-
tegrıtate cordis, ubi debet VIrgo SS5e tota Eicclesia... » 341 (P 39,
(C vıirgınıtas mentıiıs ın omniıbus iidelibus SS5C debet ),

Guelferb. 1 (Misec. Ag [, 447 213 38, 1064 « Virgo
est, virgo sıt Caveat seductorem, iınvenıat Corruptorem ı

CCS tro1ıs categorliıes 5| trouvent mentlionnees ensemble dans le 93
(F 38, 574) ((2  M. Agterberg  elle sera reellement. Si bien qu’on peut afıırmer  l’Eglise doit &tre  vierge dans tous ses membres *°). D’oü la l&gitimit& des soucis de  V’Eglise et la raison de ses exhortations, pre&cisement dans la perspec-  tive d’&tre et rester vierge des cette vie *°). De fait, l’Eglise est loin  d’&tre vierge en tous ses membres. Les vraies vierges sont celles qui  ont la foi et les bonnes ceuvres. A cöte de celles-ci, il en est d’autres  qui ont la foi et les bonnes ceuvres, mais recherchent leur propre  gloire et la louange des hommes. Ce sont les vierges folles. A un  degre inferieur, viennent ensuite les chretiens qui n’ont ni les bonnes  ceuvres, ni la virginit& en tant qu’abstinence des choses illicites ?’)  Il existe donc un certain nombre de non-vierges dans l’Eglise.  Ceci ne correspond-t-il pas au fait que l’Eglise est encore en train  de devenir vierge ? De toute facon, il appert que ce melange de  bons et de mauvais doit &tre regard& comme Virgo. C’est pourquoi,  Augustin appelle les n&ophytes les enfants de la mö&re virginale,  V’Eglise, au moment m&me oü il les exhorte ä se ranger du cöt& des  bons et non des mauvais chretiens *°). Parce que l’Eglise a la mis-  sion d’&tre vierge — (Paul ne l’a-t-il pas fianc&e au Christ comme  une vierge pure ?) — les n&ophytes doivent tächer pre&cis&ment d’&tre  du nombre des bons chretiens et essayer d’&tre eux-mömes vierges  selon l’esprit ?°).  ?) Ch. S. Den. 25, 8 (Mise. Ag. X 164): «  ibi debet esse virgo Ecclesia  dono omnipotentis ». En. in ps. 49, 9 (P. L. 36, 570): «  in castitate atque in-  tegritate cordis, ubi debet virgo esse tota Ecclesia... ». S. 341, 5 (P. L. 39, 1496):  «  virginitas mentis in omnibus fidelibus esse debet ».  %) S. Guelferb. 1, 8 (Misc. Ag. I, 447.= S. 213, 7 (P. L. 38, 1064): « Virgo  est, virgo sit. Caveat seductorem, ne inveniat corruptorem ».  ”) Ces trois cat&gories se trouvent mentionne&es ensemble dans le S. 93, 2  (P. L. 38, 574): « ... tales animae quae habent catholicam fidem, et habere viden-  tur bona opera in Ecclesia Dei: et tamen ex ipsis quinque sunt prudentes, et  quinque fatuae... ». /bid., 4: «Si et virgo est, et lampades fert, et tamen non  admittitur; ubi se videt qui nec virginitatem ab illicitis servat, nec opera bona  volens habere in tenebris ambulat ? ».  ?) S. 223, I (P. L. 38, 1092): « Audite ergo nos, o novelli filii castae matris:  imo audite nos, filii virginis matris. Quoniam fuistis aliquando tenebrae, nunc  autem lux in Domino (Eph. 5, 8): ut filii lucis ambulate, filiis lucis adhaerete;  atque ut hoc ipsum planius dicam, bonis fidelibus adhaerete ».  *) S. Mai 94, 7 (Misc. Ag. I, 338): « Cum autem, quod hodierno die solem-  niter geritur, ex istis cancellis, quibus vos a ceteris distinguebat spiritalis infantia,  populo permixti fueritis, bonis inhaerete; et mementote quia perverterunt mores  bonas colloquia prava: sobrii estote, justi, et nolite peccare (/ Cor, 15, 33-34).  Desponsavi enim vos uni viro virginem castam exhibere Christo; et timeo netales anımae QUa«C habent catholicam fidem, et habere viden-
Lur bona ın Eicclesia Dei et tamen 1PSISs quınque Sunt prudentes, et
quinque tatuae... » [bid., S] et virgo est, et lampades fert, et tamen 110

admittitur : ubj N videt guı 191 virgınıtatem ab ıllicıtis servat, 191 391 bona
volens habere 1ın tenebris ambulat ).,

z Z23. B 38, 1092 Audite CIgO nNnOS, novell; Alı) castae matrıs :
10 audıte NOS, Alıı vırgınıs matrıs. Quoniam uıstis aliquando tenebrae, NUunNn:  f

autem lux ıIn Domino Eph 9 8) ut Alıı lucis ambulate, Ailııs lucis adhaerete :
ut hoc 1psum planius dicam, bonis iidelibus adhaerete )».,

Mai 94, (Misc. Ag @8 338) Cum autem, quod hodierno die solem-
nıter gerıtur, ist1ıs cancellis, quibus VOS ceterıs distinguebat spiritalis infantia,
populo permizxtı fueritis, bonis inhaerete ; memMentote qula perverterunt
bonas colloquia sobriıj; estote, Just1, et nolite PCECCaTrE (7 Cor | 932
esponsavi nım VOS unı 1ro virgınem cCastam exhibere Christo : et timeo



L Ecclesta- Virgo el les Sanctimoniales )) l

(Y’est oncC "Lglise quı tient devant Iu et est repandue
Ttravers le monde entier, AaVEC SOo melange de Oons et de mauVvals,
qu Augustin decerne le tiıtre de Virgo 9 T outefois, sıtuatiıon
des ons melanges Aall.  DE Mauvaıs era Das permanente. C’est
qu Augustin fait Jjustement ressortir ans la meme allocution all.

neophytes. IIs doivent Das s 6&tonner du nombre de mauvals chre-
tiens. [)ans I’Lglise actuelle, ils vivent AVEC NOUS, mals ans la COIN-

munıon des saılnts, apres la resurrection, ils sSeront plus de notre
©>  te *® Ne POUrr1ONS-NOUS DaSs 1re qu ä oment-lä I’Eglise aura

rempli mı1ıssıon el pleinement realise vırgınıte
Qui plus esTt, Augustin voıt ı Lglise dejä vierge de faıt. S] ree  E

lement "Eglise est traın de realiser sa miıss1ıon de virginıte, 11
s ensult necessaırement qUEC chez certaıns chretiens, Ce vırgınıte
est de)jä un realite. L Liglise devient alors la socıete de CEUX qul,

realite, sSsont dejä des vierges selon l’esprit, ensembile aVeC CEUX

UQUl, Dar la misericorde de Dieu, auront NNCOTE la possibilite d’at-
teindre la vrale virgınıte ans le se1ın de l Eglise kn CEux quı SOoONnt
vraıment vierges selon l esprit, l’Eglise est vierge des maıntenant.
Aiınsı VOoyOoNS-NO l’Eglise deecrite la Virgo Christi, vierge
ans les saınts quı possederont le Royaume de Dieu %S) Apres CcCe

analyse quoi1 d’6etonnant d’entendre Augustin 1re diverses —

prıses UUC Eglise est vierge ans LOUS SCS membres abstraction
faite des non-vlerges qu ı] a  € OUS siılence.

&ıcut SCIDECNS Fvam seduxit astutıa SUÜu. S1C et vestrı SCINNSUS corrumpantur castı-
tate Dei, QqUa«C est 1n Christo Cor 2-3) »

30) Ctir Guelterb. ” (Misc. Ag F 447) 249 ( 38, 1063 [J)ans
passage, Augustin parle d’abord de I’Eglise: (C Sancta Fcclesia 1105

secl 110 S1C. dixi, Nos, quası &O S - qu1 hıic U: quı modo audistis. Quotquot
hıc us I )eo propit1io christianı iideles In hac ecclesia, To! est ın ısta cıvıtate,

sunt 1n ısta reglone, sSsunt ın ista proviıncıla, sunt et
Tans INaTE, e}  L sunt ın toto rtbe erTrarum... ) In Apres aVOlr deerit |’Eglise
de la sorte, i} la designe MmMerTre elt vlierge, quı C ın iide virgınes debet
habere, el teminas el V1Iros »

Sl) B3 ( 3 1092 ( In kicclesia hujus temporıs possunt sSS«ec nobis-
C: ın ]la VCIO, QJUa«C pOost resurrectionem tutura est, congregatıone sanctorum
SSC NO potuerunt ).

32) De sanctla vIrg. 6, An 399) Eicclesia eTO In sanctıs reEgNUM. Del
possessurI1s, spirıtu quidem LOta mafter Christi est, tota virgo Christi....

aa) en En ın PpS 90, DA U 31 168 ((( sed virgınıtatem cordis
lia aufem INLEI11-i1ideles habent ı n In Joan. Ir 13 12 ( 39. 499 ((

bra NO 1n COTDOTEC, sed omn1ı1a ın mMente servant virgınıtatem » , De sancta virg D
(F 40, 397)L’« Ecclesia-Virgo » et les « Sanctimoniales »  B5  C’est donc ä 1’Eglise qui se tient devant lui et est repandue ä  travers le monde entier, avec son melange de bons et de mauvais,  qu’Augustin de&cerne le titre de Virgo *°). Toutefois, cette situation  des bons melang&s aux mauvais ne sera pas permanente. C’est ce  qu’Augustin fait justement ressortir dans la m&me allocution aux  neophytes. Ils ne doivent pas s’&tonner du nombre de mauvais chre-  tiens. Dans 1’Eglise actuelle, ils vivent avec nous, mais dans la com-  munion des saints, apres la r&surrection, ils ne seront plus de notre  cöte *), Ne pourrions-nous pas dire qu’a ce moment-lä 1’Eglise aura  rempli sa mission et pleinement r&alise sa virginite ?  Qui plus est, Augustin voit 1’Eglise d&jä vierge de fait. Si rgel-  lement 1l’Eglise est en train de r6aliser sa mission de virginit&,. il  s’ensuit n&cessairement que chez certains chretiens, cette virginite  est de&jä une realit&. L’Eglise devient alors la soci&t& de ceux qui,  en realit&, sont d&jä des vierges selon l’esprit, ensemble avec ceux  qui, par la mis&ricorde de Dieu, auront encore la possibilit& d’at-  teindre la vraie virginite& dans le sein de l’Eglise. En ceux qui sont  vraiment vierges selon l’esprit, l’Eglise est vierge d&s maintenant.  Ainsi voyons-nous l’Eglise d&crite comme la Virgo Christi, vierge  dans les saints qui poss&deront le Royaume de Dieu *?). Apres cette  analyse quoi d’&tonnant d’entendre Augustin dire ä diverses re-  prises que l’Eglise est vierge dans tous ses membres **), abstraction  faite des non-vierges qu’il passe sous silence.  sicut serpens Evam seduxit astutia sua, sic et vestri sensus corrumpantur a casti-  tate Dei, quae est in Christo (2 Cor. 11, 2-3) ».  °©) Cfr. S. Gueljerb. 1, 8.(Mısc. Az. I, 447) =5. 213 7 (P. L. 38, 1063). Dans  ce passage, Augustin parle d’abord de l’Eglise: « Sancta Ecclesia nos sumus:  sed non sic dixi, Nos, quasi ecce qui hic sumus, qui me modo audistis. Quotquot  hic sumus Deo propitio christiani fideles in hac ecclesia, id est in ista civitate,  quotquot sunt in ista regione, quotquot sunt in ista provincia, quotquot sunt et  trans mare, quotquot sunt in toto orbe terrarum... ». Apr&s avoir d&crit l’Eglise  de la sorte, il la d&signe comme mö&re et vierge, qui « in fide omnes virgines debet  habere, et feminas et viros ».  ) S. 223, 2 (P. L. 38, 1092): « In Ecclesia hujus temporis possunt esse nobis-  cum: in illa vero, quae post resurrectionem futura est, congregatione sanctorum  esse non potuerunt ».  $) De sancta virg. 6, 6 (P. L. 40, 399) : « Ecclesia vero in sanctis regnum Dei  possessuris, spiritu quidem tota mater Christi est, tota virgo Christi... »  2) Cr En in ps W: 290 L 37 [168: <&  sed virginitatem cordis  alia autem mem-  omnes fideles habent ». In Joan. tr. 13, 12 (P. L. 35, 1499): «  bra non in corpore, sed omnia in mente servant virginitatem ». De sancta virg. 2,  2.(P. L. 40, 397): «... quae hoc custodiunf etiam in ipsa. carne, quod tota custo-qQUa«E hoc custodiun-t et1iam ın 1psa N  P quod tota CUSLIO-
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est bon de preter attention L arriere-fond de Ce DEISDEC-

tıve. Quand Augustin parle de l’Eglise, vierge ans les saınts et
meme vierge ans LOUSe ans chacun de SC  N membres,
110 US SOINIMNECS face d’un autre aspect de | ıdee de "Lglise tant

qu amalgame de ons et de mauvalıs et tant qUEC cCommunıo0on des
saınts.

Ce taısant, la "aıilleurs faıt TEMATqUET, Augustin
semble epouser quelague PDEeCU le pomlnt de VUu des donatistes )
Contre les Dartısans de Donat., 1} defend expressement | iıdee que
l’Eglise icı-bas est amalgame de ONns et de mauvalıs, ma1ls Y
semble connaitre I1COTeEe 1Me Lglise composee unıquement de saınts.

PTrODOS de derniere, Y parle i s agıissalt de la vrale
Lglise, de l’Eglise ens strıict, de ’ Ececlesia sancta La reflexion
theologique M1Ss relieft de diverses facons l ambivalence du lan-
Sa augustinıen SUrTr "Eglise } Quelques auteurs protes  s ONT

dit ın fide D De ONO vid 10 13 Üa 438) Cul kicclesia 1psa, CcuJus
membra sunt, 10 ın solis virginibus sanctıs, sed etiam ıIn viduis e conJuga-
tıs fidelibus, tota virgo est ; }

d Les donatistes pretendailent UE |’Eglise catholique pouvaıt plus etre
regardee ”’Ecclesia sancla el era du grand nombre d68 pecheurs
dans SO se1In. Vaoir WILLIS, Saint Augustine an t+he Donatist controversy
(London, 1950), urtout les 117-118

.75) Cfr K.AMLAH, C hristentum und Geschichtlichkeit (Stuttgart, 951
136 Was sehr viel wenıger erwartfen steht, ıst etiwas anderes: Augustin

spuür das Recht der Donatisten, el sucht dem Weort ecclesia seiınen alten PCI-
sonalen Sinn erhalten. Bei Cyprian ist die Unterscheidung VO personaler und
sakramentaler Heiligkeit och nıcht ganz durchgeführt, ın den Priestern liegt
beides och ineinander. Un: bei Augustin geschieht 1U nıcht was SONs! und
spater überall geschieht, dass Aämlic ın der vollzogenen Unterscheidung eccle-
81a allein d1e geschichtliche emeıinde der etauften meınt, Iso ganz ın dle
sakramentale Geschichtlichkeit fällt, sondern ( ecclesia meınt uch och immer
die emeinde der erwählten Heilıgen ». PITODOS de l’opposition taıte Pa
Kamlah entifre « personale Heiligkeit dans I’Eglise, quı soustraıt la ((( Ge-
schichtlichkeit » Par l”’attente eschatologique, et (C sakramentale Heiligkeit »ı, NOUS

alsons notres les reserves de KRATZINGER, Herkunft und Sinn der Civitas-Lehre
Augustins. Begegnung und Auseinandersetzung mıt ilhelm Kamlqh‚ dans Au-
gustınus Magister !7 (Paris, 1954), urtfout les 974-.979

36) Depuis Reuter et Harnack Jusqu ä Hofmann Ratzinger, l’ambivalence
de la conception ecclesiologique d’Augustin ete consideree rapportant

I’Eglise catholique empir1que d’une part, et \’Ecclesia sancta sancitorum
d’autre part Cecı malgre Ia divergence des termes employes POUTF designer I’Lglise
empiır1que. (72 sont urtout CCS quatre auteurs quı sont OCCupes de |’ecclä&sio-
logie augustinıenne : REUTER, Augustinische Studien (Gotha 1887/), urtout
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CTIU qu ı] etaıt question une double notion d’Eglise chez Augustin,
tandıs UC le catholique Hofmann detfend | unite de la conception
ecclesiologique augustinıenne A

Une vole nouvelle fut Sulvıie Da Kamlah. OUr lun, LOULT le
proble&me des rapports entre I' Eglise ıte empiırıque et | Eglise-com-
munıon des saınts, n est qu un faux proble&me pulsque la conception
d Augustin SUur |'’Eglise est essentiellement eschatologique #8) nıe
LOuULt sımplement ] existence une L.glise empiırıque. Celle-ci n existe
qU«€ POUI celu: quı voıt I Eglise de l exterieur, le faıt ParI
exemple | historien 7 Mais ans la fo1 personnelle du chretien,
FLglise est la communaute historique visıble quı consclence d  a  etre
un realite eschatologique die eschatologisch verstandene geschicht-
liche Gemeinde ©°) Ainsı S opposent die Gemeinde Dann el die
Gemeinde /etzt » S] L’on comprend eschatologiquement l’Eglise ter-
restre, 1} Nn y Das 1eu de distinguer entre commMmUNLO sacramento-
rIu et communiLO sanctiorum, mMals l opposition LOULTt entiere peut

dans les tro1ıs premileres etudes, I 152: VON HARNACK, Lehrbuch der Dog.
mengeschichte 88| (Freiburg Br 2Z27-191: HOFMANN, Der Kirchen-
begriff des Augustinus (München, 1933), 233-256 RATZINGER, V olk und
Haus (G‚ottes In Augustins Lehre DO  - der Kirche München, 954), 236-149
On trouvera aPDCICU judicieux des ıfterentes opınıons et des divergences dans
Ia terminologie hez KAMLAH, (T 09 37-138

[ herche expliquer ambivalence partır de l’ontologie platoni-
clenne d’Augustin: [Jen Schlüssel zu Lösung dieser Fragen tand Augustinus
In der Vebertragung der platonischen ÖOntologie, der sıch geıt selıner Be-
kehrung bekannte.. ) (0 Cos 234)

SQ) 137 Auch Augustin versteht das christliche Wll' ıIn dem 8

exıstiert, ımmer als Gemeinde dle reine und heilige emeıinde seın soll und seın
wird Auch bei iıhm ann der eschatologische Sinn VO ecclesia verdunkelt werden,
hne aber jemals einfach erlöschen, Ass die empirische Kıirche übrıg
bliebe. D1e Gemeinde ıst ecclesia [1U!T auf die « ecclesia praedestinata » hin
| )ieses eschatologische Verständhnis faktischer Geschichtlichkeit wird zerstort, wenn

INann ecclesia auseinanderbrechen lässt 1ın ıne « empirische Kirche » und ıne
Gemeinde der Heiligen. [)ann entsteht das Scheinproblem, w1ıe diese beide Dingen
miteinander verbinden selen ».

89) e8 138 ( Es Wäar der Forschung selbstverständlich, dass Augustin
VO der empirischen katholischen Kiırche rede Denn diese Kirche ( gab
doch, und Augustin hatte mıt lhl' tu  =] Solche Unbekümmertheit ıst
VO dem positivistischen Irrtum, dass gyeschichtliche F.xistenz gz1bt Ww1ıe
andere historische Tatsachen » auch, dass S1e für jedermann, der sS1e sıeht,
ın gleicher Welse gibt |die empirische katholische Kirche ((( gab ber nicht
überhaupt, sondern 988048 ın der Hınsicht gerade dieser Forschung »,

1414fl) Ctr- Ö, C.y
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rarmeller dilemme quı est NCOTE Lglise et quı est plus LE.glise,
G emeinde und nicht mehr Gemeinde °

|. etude de Kamlah attıre ] attention SUrTr aspect quı, ans
la conception eccl&siologique d’Augustin, est certaınement eN-

tiel ] aspect eschatologiaue. Cependant, 110 US POUVONS partager
LtOuUL faıt, SUr polt, | opinion de Kamlah, aICEe que OUS

CrOVONS aqQu ä de conception de l eschatologie Y est Das
INESUTE de penetrer integralement Ia conception augustinıenne

de l’Eglise. Son CONCEDPT eschatologique amene necessaırement
un certaıne Entgeschichtlichung el Vereinzelung, graäce auxquelles
Lglise visıble croıt etre dejä eine Kirche, die ZzZwar schon de
facto historische G rösse ist, sich selbst aber als die Vielheit derer
versteht die vVOo G ott als Erwählte aus der Geschichte herausgerufen
sind ) + cec]1 veritiu de l opposition entre Gemeinde /etzt
el Gemeinde Dann ) , OUu "Lglise, POUFTFC comprendre nature

actuelle, prend Ia sıtuatiıon future 4‘%) (/Y”’est 1ä la faı-
blesse de Ia theorıe de Kamlah, 61 110 US la COMPTECNONS 1en Aussı
I10US parailt-ıl indeniable quUuUE cel eschatologisch Selbstverständnis,
malgre | accentuatiıon de | aspect hıstorique, revient implicıtement

un negatıon du futur tTant UUEC futur ® Au-delä de ] apparence

*79 SE 147 (C ute und Böse sıind 1ın der emeinde. och dle Heiligen
siınd Clle Gemeinde. |Jer vorhin beobachtete Unterschied (Böse ın der ecclesıia,
dxe ecclesia ertragt dle Bösen) ist ın demselben Masse blosser Scheıin, WwWwWI1e die
Bösen [1UI dem Scheine ach LUr ecclesia gehören, und ın demselbe Mass echter
Unterschied : als eschatologischer Unterschied VO 34  Osen  98 und Guten, VO Jetzt
und i)ann |)iesen Unterschied allein kennt Augustin. Fır lässt iıhn ın der emeinde-
Jetzt nıcht wiederkehren als begrifflichen Unterschied, als emeinde der Heiligen
und sakramentale emeınde, sondern als emeinde und nıcht mehr Gemeinde.
[)as eschatologische C nıcht mehr des Scheines sıinkt dahıin ın der LEirfüllung und
darum uch schon 1 Vorgreifen aut che Eirfüllung DE

42) RATZINGER, °& 976
n Vaoir le exte ıte SO US la otfe

%) Nous CIOVONS devoir chercher la raıson de cette negatıon dans le polınt de
depart de Kamlah Celui-cı part effet, d’une conceptlion « eschatologique »
radicalement opposee la Geschichtlichkeit ' Si. debut, la communaute
croıt eschatologique, cela eut dll'e qU«C chacun de SCS membres LrOUVE devant
le jJugement qu’1  ] estime immınent. lcı, toute autonomıle humaiıne est abolie,
quı signifıe Ia in du monde et le salut des ]us (p 20) Cette communaute des
Jlus est OoncC e)a completement isolee du monde et elle na plus AaUCUuUune 1ssıon

remplir V1S-AÄ-VIS de celu) (p 28) Partant de tels princıpes, ”auteur interprete les
sıtuatlions SUCCESSIVES de ’Eglise iNOYVE de l’opposition eschatologisch-histo-
risch Car Dal le aıt JUC Ia parousıe est differee, ’Eglise reviıent vıa 1' « Aufthe-
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historique, la realite future devient de)jäa Ul realite presente. Dire
UE | Eglise est des maıntenant qu elle era plus completement
et plus parfaıtement plus tard, n est DPas la meme chose. Dans le
premıier Cas, I' Eiglise est dejä icı-bas la communıon de GEr qu1
Sont definitivement rachetes le second GE  CN laisse la possibilite
une Liglise qgu1 est de)jä la communaute de 851 quı ONt rachetös
reellement, ma1s 1o 1IGOTEe definitivement. Nous SOININES OoncCcC

presence d’'un stadium OUu le peche est touJours possı1bilıite et
realite., volre OUu | apostasie n est Pas exclue 3 La doctrine de Ia

bung de la Geschichtichkeit et epousant la pensee BIECCYUC, un LOU-

velle torme histori1que qui faıt ı8501 entite de monde. est Ia le fondement
de Ooutfe la structure de |’Eglise tradıt:on, SC hierarchie et SCS sacrements
(V”est (Dr  R  alement la ralson POUI laquelle elle finıt, la longue, par tolerer les
p3cheurs gıron. Peu PCU, I’kglise ınt meme oublier qu elle est
un communaute eschatologique, ans le SC11:  s OUu elle comprenaılt primıtıvement,
[9) 910 cComporta Eintgeschichtlichung et Vereinzeiung gyrace separatıon
du monde (p 119 ss.) Aınsı tut inevitablement preparee la reprise de la täche
de « Weltentheiligung )1 realisee Ppar Ia etorme (p |128)

9) SHI'IS AUCUN doute, Kamlah |u:-meme considererait cette facon de 'O1r
appartenant la periode posterieure PaPpC Calliste. Cir . Ca 12

(( | Ja annn nıcht verwunclern‚ WEenn 1U durch Kallist vollends 1n V ergessen-
heit gerat, Ass allein deshalb (iemeinde gibt, weiıl der Aijon des Heils schon
angebrochen ist, WECINN durch die kallistische Wende die ursprüngliche Spannung
des schon » und ( och nıcht vollends auseinanderbricht zugunsten des C och
nıcht Dle geschichtliche Gemeinde ıst Jjetzt nıcht mehr SChOII unmıittelbar die
endgültige emeıinde des Himmels, sondern S1e wird vorläufig und verstrickt sıch
damıit wieder Iın die och ungebrochene Vorläufigkeit dieses » alten Aion Wenn
dle Kirche In /ukunft VO Aion (saeculum) spricht, denkt S1e damit ımmer
den schweren Weg, den S1e ın hoc saeculo och vollenden hat Man dart
treilich nıcht meınen, se1 11UN 1mMm Unterschied VO der himmlischen emeinde
der kirfüllung dxe bloss och ırdische, 5008 bis heute wohlbekannte ( katholische
K1rche konstituilert. [)as W ort ecclesia behällt vielmehr seinen eschatologischen
Sinn, sotern dle ecclesia Gemeinde der Heıiligen se1lın soll und se1ın wird Auf-
gegeben Wll‘d NUrL, dass S1E clas jetzt schon ıst »., Augustin auraıt tıre les cler-
nleres conclusions de la theologie cle tournant de la pensee QUEC Kamlah
appelle la Kallistische Wende (p 1 24) En resume, OUS POUVONS dire qU«E
Kamlah accepte OnNncC tro1s phases, dont la phase ediane embrassertaıt la pEeriode
apres Calliste, Augustin inclus, et pendant laquelle, comparaıson de Ia phase
precedente, le ({ Selbstverständnis » eschatologique de |’Eglise beaucoup dimi-
nue, maıls OUu ’Eglise est Das CC tombee dans la (( Geschichtlichkeit te|
point Qque I’Eglise catholique oderne. I)ısons tout de suıte UU OUuS n ’ exceluons
nullement un evolution ans la prıse de consclence de Ia f01 CONCernan I’Eglise
Mais ans L’&volution tracee Dar Kamlah, Ul OUS est iımpossible de reconnaıitre B  EVO-
Iution objective de cefte prise de consclence, QqU«E OUuS DOUVONS souscrıire
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presclence, de la predestination el de L’election contredit Das

derniere interpretatıion, Das plus qU«EC la premıiere. La diffe&rence
d’interpretation reside plutöt ans unNne aütre apprecılatiıon de la
redemption de l’individu et de la communaute, egard V la periode
quı de | Incarnation jusqu ä la parousıe. la sıtuatiıon actuelle LTrOU-
Vera SO achevement second avenement du Christ. On peut
oncC PDas pretendre UE la sıtuatıon presente tıre tout SOo CINSs de
la sıtuatıon future. Ainsı, ans la INESUTE OUu l’on consıdere diff&rem-
ment Ia realıte de la redemption pendant le pelerinage terrestre, la
tensıon eschatologique diff&rera de meme que«e le Contenu du CON-

CD (( eschatologique 46)
Chez Augustin, | Eiglise sıtue reellement ans la perspective

eschatologique. Mals Dar 1a 110 US entendons autre chose qUe«E Kam-
lah OUr NOUS, cec1 reviıent 1re qu AÄugustin o1ıt I' Eglise EeN-

tiellement la communaute In DIa notre avls, la consclıence
de cet aspect constitue | une des bases de sa conception de ’ Eglise
visıble, C est PDOUrquo1l elle est sous-Jacente, divers degres, ans
LOUS les eXposes qu ıl donnes SUT Lglise visıble.

OUr luı, l’Eglise est d ’ ores et de)jä qu elle era plus tard.
Aussi n hesite-t-il DaSs la considerer la (CCite de Dieu 47)

SO poınt de depart. |Je plus, conception des stades ulterieurs exige de 11OI11-

breux complements et necessıte de multiples polnts d’interrogation. Enfın, OUuS

restons CONvalıncus qU«E I’Eglise est preservee de toute CI Le UT Par I’Esprit Saint,
quı1 exclut qu’elle n ense1igneralt plus les verıtes Iu] leguees PDar la Revelation.

NOUS partons donc du faıt qu Augustin s’eftorce d’exprimer de defendre Ia
doctrine revelee. notre avls, la conceptlion (( eschatologique PTITODTITE Kamlah
ressort clairement du Ppassage cıte.

16) _’etude  BA de Kamlah invıte, tout Cas, examıner de plus pres
cCommenLT, dans la pensee d’Augustin SUu Ia redemption et SU. le don de la grace
ftaıt I’hemme et toute la communaute humaine, la relation Ia sıtuation escha-
tologique est envisagee.,

De C1Iv. Dei VII (F 251) (C Aedihcatur nım domus Domino
cıvıtas Dei, UJUaC est sancta L.cclesia, ın Innnı erra... D De CIV Dei A, | P

387) C Se. philosophi, ccCcntra QUOTUMn calumnıias defendimus cıvıtatem Dei,
hoc est eJus LELcclesiam.. » . De CIV Dei AXAVI, P 47/79) ((( 181 ad
Christum et e)us Ecclesiam, OUaEC cıvıtas el est »ı (Cette iıdentification est
COMNnNNuE€E DPar HOFMANN, sa 498 VIARROU, L’ambivalence du em de
l’histoire hez saınt Augustin (Montreal-Paris, 1950), 3 KAMLAH, RE

159 O P GILSON, Les métamorphoses de la ıte de 1eu (Louvain-Paris, 1952
[ AURAS el RONDET, Le iIheme des deux cıtes dans I” ceuvre de Saint

Augustin, dans Etudes Augustiniennes (Paris, 1953), 155 KRATZINGER, Volk
und Haus Gottes ıIn Augustins Lehre vDO  } der Kzrche (München, |954), 276-
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(Cite de Dieu peut etre appelee la communaute CONCUE alle&gorique-
ment et cCcomprenan LOUS CO quı l'amour de Dieu U  \ repandu
Dartr le Saınt Esprit < (est POUFrquUOol1 la (Cite de Dieu SUrTr terre n a

devenır un realite qu«eE Dar la Mort et la resurrection du Christ -3)
Par double E:  &-  A  evenemen la communaute de GGUnxRr qul, Dar le don
du Saınt Eisprit, ont rECUu le DOUVOIF d aımer Dieu, fut etablie SUur

terre ®) Ca qu on appellaıt Chite de Dieu avant la du Christ
n etaıt qu«e Ia figure de realite, Carl c est seulement aVEC I' LEglise
qUEC la Ciite de Dieu est apParue icı-bas 5 Regeneres DPaI le bap-

280 REFOULE Sıtuation des pecheurs dans ’ E glise d’apres saınt Augustin, cdans
Studia I heologica V 1954

4R) De CIU. Del AIll, P 357) Confitendum est ıgıtur C debita
laude (’reatoris 919) ad solos SAnCioOs homines pertinere, etiam de sanctıs
Angelis die1, quod charitas |Je] dlfiusa sıt ıIn e1ls per Spiritum sanctum,
qul datus est e1s (Rom o 8 BL tantum hominum, SE primıtus praecıpueque
Angelorum bonum CSSC, quod scrıptum est, Mıhi autem aerere Deo, bonum
est (Ps 73 (72) 28) Hoc bonum quibus COININUNE estT, habent et 465 Ilo Cul ad
haerent iınter socıetatem sanctam et sSunt 11a cıvıtas De1 Sur le Saint
ksprit princıpe de I’Eglise, Olr HOFMANN, U G3 |34 et 170

. Cette ee apparaıt partout OUu le Christ est appele& Rex et Conditor de
Cit  e De cıvıLate Dei AVII ( 41, 527) |’illustre tres bien Vaoicı quelques

phrases caracteristiques de Passage OUu le Cantique d’Anne Rois 7 1- 10
selon la Septante) est ınterprete prophetie : ((( Porro qu1 rebus 1ps1s, qUuae«e
jJam cCoeperun et1am In hac errena peregriınatione compleri, convenıenter INOVE-

Lur intendit, el aspıcıt et agnoscıt peI hanc mulierem. 1psam religionem
Christianam, ıpsam cıyıtatem Dei, CUJUSs I est et condıitor Chıistus, ı1ıpsam postre-

[ e zratiam prophetico spirıtu S1C ocutam. I)icat CI9gO Ekicclesia Christi, C1V1-
tas KRegis magn], gratia plena, prole fecunda : dicat quod tanto ante de prophe-
tatuıım 7  SI hujus plae matr  3  s aznoscıt: Confirmatum est CO. INEUIN 1n omino.L’« Ecclesia-Virgo.» et les « Sanctimoniales »  19  Cite de Dieu peut &tre appele&e la communaute€ concue all&gorique-  ment et comprenant tous ceux en qui l’amour de Dieu a &t& r&pandu  par le Saint Esprit **). C’est pourquoi la Cit& de Dieu sur terre n’a  pu devenir une realit& que par la mort et la r&surrection du Christ**).  Par ce double &ve&nement, la communaute de ceux qui, par le don  du Saint Esprit, ont recu le pouvoir d’aimer Dieu, fut 6tablie sur  terre °°). Ce qu’on appellait Cit& de Dieu avant la venue du Christ  n’&tait que la figure de cette r&alit&, car c’est seulement avec 1’Eglise  que la Cit& de Dieu est apparue ici-bas °'). R&gene&res par le bap-  280; F. REFOULE, Situation des pecheurs dans l’Eglise d’apres saint Augustin, dans  Studia Theologica VIIL (1954), p. 90.  *) De civ. Dei XII, 9 (P. L. 41, 357): « Confitendum est igitur cum debita  laude Creatoris non ad solos sanctos homines pertinere, verum etiam de sanctis  Angelis posse dici, quod charitas Dei diffusa sit in eis per Spiritum sanctum,  qui datus est eis (Rom. 5, 5); nec tantum hominum, sed primitus praecipueque  Angelorum bonum esse, quod scriptum est, Mihi autem adhaerere Deo, bonum  est (Ps, 73 (72), 28). Hoc bonum quibus commune est, habent et cum illo cui ad-  haerent en inter se societatem sanctam et sunt una civitas Dei... ». Sur le Saint  Esprit comme principe de l’Eglise, voir F. HOFMANN, o. c., pp. 134 ss. et 170 ss.  *) Cette id&e apparait partout oü le Christ est appel& Rex et Conditor de  cette Cite&. De civitate Dei XVII, 4 (P. L. 41, 527) l'illustre tr&s bien. Voici quelques  phrases caracte&ristiques de ce passage ol le Cantique d’Anne (/ Rois 2, 1-10  selon la Septante) est interpret& comme prophetie: « Porro qui rebus ipsis, quae  jam coeperunt etiam in hac terrena peregrinatione compleri, convenienter move-  tur, nonne intendit, et aspicit et agnoscit per hanc. mulierem... ipsam religionem  Christianam, ipsam civitatem Dei, cujus rex est et conditor Chıistus, ipsam postre-  mo Dei gratiam prophetico spiritu sic locutam., ... Dicat ergo Ecclesia Christi, civi-  tas Regis magni, gratia plena, prole fecunda; dicat quod tanto ante de se prophe-  tatum per os hujus piae matris aznoscit: Confirmatum est cor meum in Domino.  ... Laetata sum in salutari tuo; quoniam non est sanctus, sicut Dominus, et non  est justus, sicut Deus noster; tanquam sanctus et sanctificans, justus et justificans.  Non est sanctus praeter te: quia nemo fit nisi abs te ».  50  x  ) D’apres Augustin, l’origine de la religion chrätienne est ä situer  a  partir  de la mort et de la r&surrection du Christ:  «  praesertim quia tunc datus est  etiam Spiritus Sanctus, sicut eum dari post resurrectionem Christi oportebat ın ea  civitate. ex qua debuit incipere lex secunda, hoc est Testamentum novum ».  De civ.. Dei XVI, 54 (P. L. 41, 618).  ”) Voir le commentaire de Gal. 4, 21 ss., dans le De civitate Dei XV, 2 ( E  41, 438). En voici les principaux passages: « Umbra sane quaedam civitatis hujus  et imago prophetica ei significandae potius quam praesentandae servivit in terris,  quo eam tempore demonstrari oportebat, et dicta est etiam ipsa civitas sancta  merito significantis imaginis, non expressae, sicut futura est, veritatis. .  Pars  enim quaedam terrenae civitatis imago caelestis civitatis effecta est, non se signi-  ficando, sed alteram, et ideo serviens. Non enim propter se ipsam, sed propterLaetata SUu ın salutarı (UO ; quon1am NO est sanc({us, sıcut DDominus, ı910}

est Justus, sıcut Deus nOster ; tlanquam sanctus et sanctificans, Justus et Justificans.
Non est SAancLius praefter qula 11EINO fit 181 abs te \ A

D’apres Augustin, l’origine de Ia religion chretienne est sıtuer partır
de la mort et de la resurrection du Christ praesertim qula LUnNcC datus est
et1iam Spiritus Sanctus, sıcut e darl pDOst resurrectionem Christi oportebat
cıvıtate. qua debuit incıpere lex secunda, hoc est T estamentum D:
De CIUV. Dei ( 4l, 618)

5]) Vaoir le commentaıre de Gal SS., dans le De civıtate Dei X (P
41, 438) En VO1C] ICS princıpaux eSs: Umbra Sd1le quaedam cıvıtatis hujus
et ımago prophetica el significandae potıus QUaIn praesentandae servıvıt ıIn terrIıs,
quo ea tempore demonstrari oportebat, et dicta est etiam 1Dsa cıvıtas sancta

mer1to sıgnificantis imagınıs, 110 CAPICSSAaAC, sıcut tutura est, verıtatis. Pars
nım quaedam terrenae cıvıtatıs imago caelestis cıvıtatıs effecta est, 110 S1gN1-
ficando, se: alteram, et iıdeo servlens. Non nNnım propter 1psam, sSe\ propter
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teme, grace auquel OUS ressuscıtons AaVEC le Christ, OUS POUVONS
devenir cıtoyens de CcCe Cite 5 Aınsı, la C ivitas Dei SUr terre na1ıt

fide resurrectHtonts Christi 2%)
Cependant, | Liglise n est DasSs IN1COTE qu elle erıa plus

tard. L Eglise est la CCite de Dieu pelerinage SUrTr terre D  —
quı demeure GTE In hac mortalitate et vıt fıde Fn chacun
de SCS clitoyens elle est I1COTIE attachee la (Cite terrestre %) Tous
sC5 cıtoyens SOoNnt route de la (Cite terrestre VeISs la redemption
totale, 1en UE de [0) CeuX-C1 continuent d appartenir cCe
Cite terrestre, Jusqu queE I Esprit quıl habite C  DE ressuscıte
leurs [9) mortels z N cıte terrestre compenetre oncCc la VvIie CONMN-

crete de l Eglise. LEist-elle la socıete de GE quı grace l’Esprit DOS-
sedent | amour de Dieu, elle est egalement la socı1ete des humaıns

qu1] le pech  € reste possible et effectif, etant donne qu ıls tont
necessaırement partıe de Ia Cite terrestre ans un  (D certaıne INESUTe.

Augustin saıt quUE les eCuUuxX theses SONT vrales Quiconque est ne
S] NOUSde Dieu CoOomMmMet DaS le peche (7 Jean 9) et l autre

alıam sıgniıfıcandam esi instıtuta. nvenımus CIYO ıIn errena cıvıtate duas ftor-
IMNas, Naın SU al praesentiam demonstrantem, alteram coelesti cıvıtatı significan-
dae SUÜU.: praesentla servientem. Parıt autem C1ves errenae cıvıtatıs peccato vıtıata
natura: coelestis CcIOÖ cıvıtatıs C1ves parıt pDeCccato naturam liıberans gratlia.. D Nous
n ’ excluens cependant DAaSs Ia possibilite de salut avan Ia du Christ,
ctr HOFMANN, Crn JI

Cr De CIU. Dei D ( 41, 459) ((( Copulatio igıtur marıs et feminae,
quantum attınet ad SCHNUS mortalium, quoddam semınarıum est cıvıtatıs : sed ter-
TeNna cıvıtas vyeneratiıone tantummodo, coelestis autem et1am regeneratione OPUS
habet, ut generatıonIis evadat ı I

58) De CLU. Dei I ( 41, 461) (C In SPC ıgıtur viıvıt homo Aılius Uu[-

rection1s : 1ın SPE vıvıt, quamdıu peregrinatur hic cıvıtas Dei, UUaEC gıgnıtur iide
resurrectionıs Christi j A

5—1) De C10., Dei I P 41, 46) C redempta amılia Domuini Christi
peregrina cıvıtas reg1s Christi ; 1

..\5) De CIU. Dei XIX, 1/ (P 41, 645) C (‘ivitas autem., coelestis vel potıus
PaLrs eJus, qUa«EC ıIn hac mortalitate peregrinatur, el vViıvıt ide »

56) De CIUV. Dei 1: ( 41, 46) C Perplexae qu1ıppe sunt istae duae 1V1-
ates ıIn hoc saeculo, InVicemque permiıxtae, donec ultıimo judicio dirimantur...

57) Nous eXpose sıtuatıon du chretien dans Augustiniana 1959)
251.756 Cir auUss] HENDRIKX, X- De betekenis Ua  - Augustinus’

De C ivitate Dei OOr Kerk Staat, ans Augustinus, voordrachten gehouden
bij de vIierıng Üa de zestienhonderdste geboortedag va  m } Augustinus ın de ula
Dan de Riüksuniversiteit te Groningen (Groningen-Djakarta, 1954 |
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NOUS brétendons ans peche, alors la verıte est PDas NOUS ))

/ean 58)
L Eiglise eut onc exıister anls les pecheurs. Icı-bas, elle

est N1COIC ans etat d’abaissement, Qu1 est cependant Das e-
OUTrVUu de SCHNS, d  c UE gräce 0 humilite elle prepare la
gloire future )9) Notons 1C1 le eau parallele AVEC le divin Maitre
quı CcCe  le divinıte OUS le voiıle de SO humanıte DOUTFC notre salut.
Vue la umiere de la doctrine d’Augustin SUrTr I' Eglise
Corps NVlystique du Christ, la theorie de I Eiglise humble n a rıen
‚etonnant $°) L, Eglise, elle-aussi, la miıission de realiser le salut 61)
Parce qUEC cCe mıssıon continue touJours, impossiıble de montrer
AaVEC certitude les ımıtes de l Eglise M  eme parmı les ennemıs de-
clares de ı Eiglise VvVe des praecdestinati amıct, adhuc ignoti
ettam sib1. appartiendra | Eglise de les reunır ans SO gıron, Car

Sont des clıtoyens tuturs. D’autres ONT dejä ete recCoNquıs Dart la
cCommMUNLO sacramentforum et de faıt precısement olt mo1lns
desesperer de la CoNversion de certaıns d’entre CUX, quı presente-
ment SONT Das saınts n Aussıi longtemps qUue la Cit de Dieu est

VOolLle de formation, le emps de la mı1serıcorde ure 6  — le NOU-
Veau naıt et "ancıiıen n a Pas HCOLe disparu. L’humanite d’abord
rejetee Dar Dieu, ma1ıls maıntenant, vVvertiu de redemption, de
I1O0UVEAaU marche VOeIS la Jerusalem celeste, LTrOUVEe NCOTE
partiellement ans l ancienne sıtuation qu elle est traın d’aban
donner 64)

58) Cftr De PEeC IFAGT.: et rc 3, 10 P 44, 57)
0 De CLU. Dei ( 41, 611) In hoc CIRZO maligno saeculo, ın his

diebus malıs, ubı DCI humilitatem praesentem uturam Comparat Easkenıa celsi-
tudinem et ımorum stimulis, dolorum tormentis, aborum molestiis, tentationum
periculis eruditur, sola gaudens, quando gaudet, multi reprobi miscen-
ILr bonis..

60) Voyez Dar exemple COMMEeNL, partır de Col l, 14, ıl conclut de Ce
doctrine UE la souftrance du chretien est C.11G0TE touJours la souftrance redemp-
trıce Au Christ En In PpPS 61. ( 306, 730) Cf£r |_ AURAS et RONDET, ( .8

128-130 HOFMANN, CE- e 161, note
51) Cfir REFOULE, 08 ((( _a structiure actuelle de l’Eglise S eXx-

oliaue definitive que par la 1ssıon UQU«E le Seigneur Iı confiee, 110 seule-
ment de CONVOGU banquet celeste (S 250. 2) ma1ls aussı de gueriır, de
sanctiher » U

52) Cf£r De CIUV. Dei 35 4 46)
68) Cfr 17, 15 127)
54) Cftr HENDRIKX, A., C:
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CcCe perspective d’imperfection correspond l impossibilıite

de Ttracer ul  0) ligne de separatıon definitive entire ons et mauvaıs.
Parce UJUC le Jjugement faıt TN1COTE attendre, le de l’Eglise
est le emps de la misericorde 2} Certes, tant que«eE les membres ont

un1ıs {9)  E est droı1t d’esperer leur gueriıson 95) Quoique
Dar election divıne CEUuxr quı feront partıe de I Eglise triomphante
solent predestines, quı ecIa 1re qu ıl Nn V plus nı missıon nı pOSSI-
bilite quı l appartenance future des mauvalıs cCe

Lglise OUr | instant, IIS Oont PDas comptes parmı les saınts de
} Eglise. Mais rıen n est deAnitit. Augustin de les exhorter

la cönversiıon et la saıntete. I_a prıere leur intention n est Das

depourvue de eNs ®7 Quel crıtere DOUFrTONS-NOUS Invoquer DOUTC

separer les ons des mauvaıs } Augustin la 1en souligne : POUTC
Dieu, meme le futur est present. Non PasSs POUT I homme. I homme
vıt ans le present et ıgnore tout de que«eE 1u1 reserve le jugement
tutur de Dieu 80 Aussı le present est-il stadıum qul ens

DTrODTITE SUr la Vole de "achevement. Gräce la sStructiure de l Lglise,
ont la mı1ıss1ıon est de reunır les saınts ans So 21ron, la Cite de
Dieu croi1it une manılere contorme notre sıtuatıon temporelle et

terrestre et OUu pO  a L infaillible predestination de |dieu s’accom-
plit 2

Selon AÄugustin, Ooutfe sanctifıcation et election est ] ceuvre
de I' Eiglise 70) En elle communılent LOUS les saınts elus. Eit ans la

55) In { S 27) ( JT empus est misericordiae corrıgamur : 11O11-

dum venıt tempus judicı . HE

e EFE (P 38, 754) De CLWW. Dei I; 35 P 46)
Cf$tr GUITTON, Le em et "eternite hez Plotin et saınt Augustin (Parıs,

2334 On peut consıderer les derniers traıtes qQUEC saınt Augustin ecrıts
dCS defenses et des ıllustrations de l’acte de prıere »

E8) De bapt 3, N 43, 156) Secundum autem e]us praesciıentiam,
qu1ı novıt QqUOS praedestinaverit nte mundı:ı const:tutionem contormes ımagını1s
Fili Sul, multi; etham qu1 aperte foris sunt, et haereticı appellantur, multis et

boniıs catholicis meliores sunt Quid nım sınt hodie, videmus: quid Tas futuriı
sınt., 1ıgnoramus., Et Deo quıidem, apud QqUEIN SsSunt praesentla QUaEC ventura Sunt,
etiam quod futurı SUnt JjJam sunt [10O:! autem secundum ıd quod In praesent! est

qulsque hominum, quaerımus...
€9) In Joan. r 68, ( 3 1814 ((( Sıic et mansıones praeparavıt et PIracCcPDa-

rat; ı91 alias, sed QqQUas praeparavıt, has praeparat, qu1 fecit qUa«C futura sunt:

QUaSs praeparavıt praedestinando, praeparat operando
Ep 187, ( 35 845) ((( Praeter hoc nım aedıfıcıum, quod beatifi-

candum construıntur ad Aaeternam habitationem Deıl, vıta hominis Oomn1s infelix,
et IHNOZIS est potıus appellanda QUaIl ıta. Quisquis CIgO habıitabitur eo, 1ra
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OMIMMMUNION des saınts, elle realise nature la plus intıme Aussı
Augustin hesite 1 Das declarer que | Eiglise est sanclıs €3)
Precisons 9 cherche DasSs enlever Fglise SO dIiacCl-

tere Ecclesia hujus tempÖorIis est evıdent UE la saıntete des
saınts elle reunıt est contorme notre sıtuatıon terrestre Dans
"humble Convıctıon ıls SONT DaS NCOTE LOut faıt eXeEeMDPTISs
de peche *) el qUEC ans la aC«E de Dieu ıls retomberaien NEV1-

tablement llS Caressen cependant l 'espoir chacun qu1l
Dal l amour de Dieu ans Christ est a  C de la mort la VIG,

[Je] maneat up eu ab hoc COTrDOTE, ab hoc templo ab hac Cıvıtate 10 T1t
alienus » C#; MEFOULE, 101 semble INEeINE pPas, QUG1I1QUE
beaucoup d’auteurs alen cherche le PIOUVEI Augustin aıt expli-
cıtement la possibilite de salut dehors de ’Eglise visıble

) De aSONC christ P 301) Cr De bapt VII ( 43
241) Templum 395 009! Dei sanctum est quod estıs V OS (7 Cor 17) Haec YyUIDPC

bonis hidelibus est sanctıs Dei SCIVIS ubique dispersis Meme lorsque,
ans En fDS 149 (P 27 1} parle de | Ecclesia sanctorum est-A-dire
”Ecclesia frumentorum, 4 L’identihe VEeEeC ’Eglise visıble V OC la Catholica

)  "’expression est einpruntee 223 {P C$r De CIU Dez
® 94 673) (C ecclesia qualis NC est La INneINE CAÄDIESSION

rencontre iıbidem 25 /00) De sancitla vVIrg 24 P
409) Eicclesia etiam UJUaC hoc tempore est

De C1IU Dei XIX Zn (P 657) ( Ipsa QUOQUE nOostra stıtıa, QUaInVvIliSs
ecIa sıt propter e verum) boni finem, ad QqUuenm refertur tamen
anta est hac ıla ut pOot1us peccatorum ecIN1ISS107 onstet qUamı perfectione
vıirtutum Testis est oratıo totıus cıvaıtatıs Dei, qUae peregrinaltur terrıs Per

YUuU1pPpE membra Su clamat ac] Deum Dimitte nobis debita nostra SICU
et 110 dimittimus debitoribus nostrıs (Matt |2) De C1U Dei X XI 24 P

748) C Per hanc 1111112 nobis voluıt Salvator ostendere, quantumlibet
hujus vıtae caligine atque infiırmitate V1Vammıus »11O. nobis deesse peccata
De CLIU Dei X XII 23 (P /87)

De CILIU Dei I2 328) QUOS videmus DIE A SPC
uturae iımmortalitatis anc vıtam ducere S1NE CI1IN1INE vastante conscıentam tacıle
ımpetrantes peccatıs hujus infirmitatis divinam miıserıcordiam Qui licet de SsSuae

perseverantıae PFIracInio Certı sınt de 1DSa amen perseverantıa SUÜ.: reperıuntur
iINCertı » I!bid P 467) fecit Deus lia contumeliam asa

1Tae lia honorem aAsa misericordiae (Rom 23): ıllis reddens quod debetur
9 1stıs donans quod 110 debetur gratıia ut 1DSa etiam Comparatıone

Vasorum 1ıTae SUDECTNAa C1vıtas discat Ua peregrınatur terrıs 110 hidere liber-
tate arbitrı SUul, SE speret Domini Dei Quoniam voluntas,
natura QUae facta est bona DCO bono, sed mutabiılis ab inmutabili, qula
nıhilo, et bono potest declinare, ut tacıat malum, quod Ait libero arbitrio : et
malo, ut faciat bonum, quod 910) hit S1NE€ divino adjutorio »ı
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Dossedera Jour la plenıtude de ce vıie 79) IIs savent qu«E la e-
c1ısıon est dejä prıse, qu ıls ONtT dejä le HBAsSC de la gloire tuture 79)
Toute saıntete icı-bas est debut de redemption Pal aquelle I1 O0 US

SOININES separes du monde pecheur et devenons des etrangers 1C1-
as, Cal la redemption est 183091 realite qul COININ!  o su la terre

DOUL trouver plenıtude UE ans le ciel. C est POUFrqUO1 Au-
gustın peut afırmer VE raıson qUE | LELglise est ans les saınts qu1
possederont le Koyaume de Dieu 77  — Car 8l n V poımnt de saıntete
ans perspective VeISs | eternel Koyaume &} ans exclure les pe-
cheurs, Augustin decouvre dejä ans GCe6s saınts qUuU«C l Eglise est la

Cfr De CLIU. Dei X  e (P 41, 665) (C ut credentes ıIn CUu. qu!]
justificat ımpıum, ıimpletate justificati, tanquam mMorte vivificati, ad prımam
resurrectionem, QUAC uncC 68L pertinere possımus. hanc Nnım prımam O

pertinent, 181 qu1 beati erun ın aeftfernum... » Ibid ( Qui verbum INECUIN audıt
el credit e1 qu1 mıisıt 881 habet vıitam aeternam, In judicıum 1O) venıet, sed
transııt mortie ın vitam (Joan. f 24) ıd est pertinendo ad prımam resurrect10-
NneE. Qqua UuUncCcC transıtur Mortie acl vıtam, ın damnationem 110 venıet... Resurgat
CIRO ın prıma, qu1 NO vult ıIn secunda resurrecrtione damnarı » Cette esperance
est fondee Su. notre unıon Christ-Chef, d  €)Jäa ressuscıte. Cr HOFMANN,

162-163
De C1IV Dei XAXI | (P 729) 6 totumque, quod nobiscum agıtur

PCI 1 estamentum 1O. pertinere 151 acl OVI saeculıi haereditatem e
ut hiıc pıgnore accepto iıllucl CUJus hoc pIgnus est sSU!‘ tempore CONSCYUAaINUT ; UNC

autem ambulemus In SPC, et proficientes de dle ıIn 1em spırıtu facta carnıs INOT-

tiıhiıcemus' ; MM

Nous SOININES d’accord WE K AMLAH, Ö, &e 148, oftfe 6 qUEC surtout
du De cıivuıtate Dei ( 668-669) 11 ressort A evidence qu Augustin
contond sans plus ’Ececlesia VEeC ’Ecclesia praedestinata. Cfr In Joan. ir 26,

3, 614 Hunc ıtaque cıbum et soclıetatem vult intelligi corporI1s
elt membrorum SUOTUIN, quod est sancta Eicclesia ın praedestinatis et vocatıs, et
justificatis, et glorifıcatis sanctıs, et iidelibus ejus Voir aussı OFMANN, Gs3

242, ote 130 et l’opinion qu’1 AaVaNnCcCce la Pa 2423 ( Jedoch betont Augusti-
NU: den Unterschied zwischen ecclesia sancta und ecclesia praedestinata gewöhn-
iıch nıcht, sondern SE dle belden dort, sıch, WIE sehr häufig gegenüber
den Nonatisten, nıcht ausführlich mıt dieser Frage beschäftigt, einftfach einander
gleich W

ED  ou i} s’ensuit qu 1 est impossible de O1lr les saınts autrement JueE
des saınts qu1 possederont Jour le Royaume de Dieu Cf£r De correplü, et gratia
9, { 929) Appellamus CIQO 11O: el electos, el Christi discipulos,
Dej filios, quia sic appellandi sunt, QUOS regeneratos ple Vıvere cernımus. S]
autem perseverantıam ı9103 habent NO e appellantur quod appellantur
NO sunt: apud eu n1ım. hoc ı9108} sunt, CUul notum est quod futuriı sunt, ıd est

bonis malı ). S5ans etablir 189581 separation visiıble, la derniere partıe du laisse
entendre L’&eventualıite qUu«C d’aucuns qul presentement SONLTL saınts, n atteindrons
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amılle rachetee du Deigneur Jesus et la (Ciite pelerine du Christ-
Ko1l 72)

Ainsı, I' Eglise mene SO existence terrestre ('ivitas Del
Heregrinans In terra, forte de la f01 qu elle est la contınuatıon du
Christ et la socıete des rachetes, quı possedent un saıntete conforme

leur VIEeE ans la to1, susceptible de renforcement et de crolssance.
L Lglise LOULT entiere peut contribuer crolssance pulsque
m1ss1o0n. La m1ss1ıon de | Eglise s etend egalement au. membres,
qu1ı TOUVEN aAans SO g1ıron et quı1 Ont touches Dar la redemption
mMals Sont paS 1ICcOIEe |9) la saıntete. Cette täche salutaire.,
l’Eglise peut la remplıir Dar | etat d’abaissement ans lequel elle

Lrouve du faıt UJUC la separatıon entre la (CCite de Dieu et Ia (te
terrestre n est DasSs definitive et que la redemption n arrıvera Das 0
SO apogee avant la resurrection lors du JjJugement.

C cest a, CIOVONS-NOUS, la fo1 d’ Augustin | Lglise, fo1 qUEC
11005 sentons vibrer et manıtester partout OQOUu 11 s attache la tra-

duire langage theologique, surtout l’a1ıde d images 0 La
meme convıctiıon reapparalt 1ä OUuU Augustin parle de | Lglise-Vierge.
Les texties SONT eloquents Dar eux-memes. D’abord, 11 de SO1 UE
I' Ecclesia- Virgo est ’ Eeclesta hujus tempPorIis, la communaute
pelerinage. Cec1 resulte Tant du lien entre la vırgınıte de l Eglise et
la f01 quU«EC du faıt UJUEC l image de la Virgo designe Jamaıs | Liglise
ans So etat glorieux. la raılson est | ıdee meme de vırgınıte.
Car la vırgınıte de ] Eiglise o1ıt etre consideree affranchisse-
ment de Ia Concupiscence. L, Lcclesia-Virgo est la socı1ete DEISONMN-
nıhee des hommes, qul, quo1que appartenant monde pecheur,
SONT arraches monde PDOUTF appartenıiır Christ ans la foi, l’espe-
ance et la charıte.

Ce NOUVEAU mode “existence du chretien est dıt viırginal, aussı
longtemDs UE la CONcCcupISCeNCE exıste el InNneNACE L homme S1
1en UJUC l ıdee de vırgınıte est ıntımement liee l’existence ter-
restre du chretien. Maiıs cela VEeut DaS 1lre qUEC la realıte signıifıee

Pas Royaume eternel. Mais ecCıl n empeche Pas qUuU«C la saıntete, tant qUE
redemption inchoative, tende de SO1 ( ”achevement.

Cir De CILU. De: 35 { 41, 46)
80) RATZINGER ftait observer quUueE 1a Ou Ul est questlion de domus AA{ » el

de In domo SSEC » 9 DOUTF INarQqUuer ICS rapports entfire les saınts et IBS pecheurs,
910185 affaire, S5115 AaUCUu il doute, ((( adcl hoc gyeschaffenes Bild (0 e

147, note 48)
Bl) Voir nOoLre conclusion dans Augustiniana 2406

” — 2 a
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Darr le terme vırgınıte est Das quelque chose de permanent. La
meme VIie nouvelle, queE ou appellons viırginale, continuera
c1e] une facon plus parfaite. Or NOUS VO ] iımpression qu Au-
gustın evıte de parler de virginite A PTrODOS de la VIie celeste. aıme
A iıdentifier Ia VIie dans le ciel celle des NC ° T oujours est-il
que«eE le terme vierge est JjJamaıs decerne l’ange. De SOl1, le
CONCEDPT vierge ımplique un relation E VE notre sıtuatıon ter-
restre, caracterıisee Dar le peche et la ConcupIliscence. La Virgo-Ec-
clesita SUPDPOSC des etres irredimes. Au miılieu d’un monde iırredime.,

Virgo est tournee VOeIS | avenir et attend la SCNUu: de So E.poux
a V-:6c iımpatıence.

Tant que durera le pelerinage terrestire de I' Eglise, I10US l avons
N redemption demeurera inachevee et l exemption totale de
peche restera chose impossi1ble. La (( vıirgınıte de | Eglise sıgnıfıe
precısement qu elle n est Das totalement eXempte de peche OUr le
1en comprendre, i} 110 US faudra confronter la virgınıte de l Eglise
BA r O ] exegese augustinıenne de Eph Z

Augustin part 1C1 du princıpe UE le Christ ul-meme apprıt
prıer C[OUS 1es iideles allıs exception, oncC aussı 1en au vierges
selon le (9)189) A  qu ä celles selon l esprit Et pardonnez-nous NO  N

offenses 110 US pardonnons 07 CcCuxX quı I110US ONtT offense»
(Matth {2) 8&) Le Christ I10US5 DPas apprıs mentir. Saıint Jean
l atteste anls ambages S] 11005 I10US pretendons ans peche, alors
la verıte n est PDasSs 110 US )) (Z /ean X 8) 84) L, Eiglise n est donc Das

82) I_a vırgınıte icı-bas est e)a 8581 antıcıpation de Ia VIie des €eS: De sanctia
vDirg 13 12 40, 401) ((( Virginalis autem ıntegritas, et DECI plam continen-
t1am ab mmMn concubitu immunıtas angelica portio est, et ıIn corruptibili 1n-
corruptlon1s erpetluae meditatio ». Ibid 24, Üg 40, 409) « Coelestem et

angelicam vitam In errena mortalitate meditantes... D Cfir EYA P 38,
736) Angeli Nnım nNnoOn nubunt, UXOTESs ducunt. Hoc er1mus, Cu Ul1-

rexerımus
35) De sancta vDirg ( 425) Servatur et 1ın hide inviıolata qUaeE-

dam castıtas virginalis, qua Ecclesia unı 1Tr0 virgo casta coaptatur ; sed Ile NUusSs

VIr, 19108} tantum iideles mMente et COTDOITEC virgınes, secl omnıno Christianos
ab spirıtualibus ad carnales, ab Apostolis ad ultimos poenıtentes,
tanquam SsUummM1s coelorum adc termınos E:  9 docuit 9 et ın 1psa
oratıone dicere admonuit : Eit dimitte nobis debita nostra sıcut et ı9{09} dimittimus
debitoribus nostrIis, ub1 DECI hoc quod petimus, quid et1iam [1O: esse meminerimus
ostendit

84) Voir, Par exemple, le Sermo 181 quı est commentaıre des textes de
Matth et Jean @
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exempte de peche, meme Das ans SC  N vierges C115 strıct, tandıs
qu en beaucoup de Z{  N membres, virgınıte n existe qUEC
m1ıss10N. Chez e derniers, NOUS cCONstatons 10 seulement la pre-
mn de la Concupliscence, mMals 11OUS VoyoNns N1ICOIEC qu elle les
domine. Rıen dA’&tonnant alors qu Augustin ne pulsse pPas deecrire
l’Eglise-Vierge ans tache nı rıde 1, ıdee de I' Eglise ans souillure
nı riıde est reprise Eph D Ir 4 est CurleuxX de cConstater

qu Augustın emploie SOUVeEentT verset, mMals ans JjJamaıs mettre

rapport AaVEC Ia virgınıte de l Eiglise les MOTS alls tache nı rıde ),

quı] 110 US font aussıtot SONSECI | Ecclesta- Virgo. Jamais, ans
seul et meMmMe Contexte, Cor l et Eph 27 cötolent, so1t
OUS forme d’opposıition L, Eglise est effectivement vierge, amnls

etre DOUFTF cela alnls tache nı rıde M so1t OUS forme d’afirmation
(( L Eglise est ans tache nı ride, OoNn«CcC elle est vierge ),

notre avls, la seule explicatiıon possible, c est gu au fond les
euxX idees ont de nature ıfterente. | . ıdee de virgınıte appelle
aVant LOUT | iıdee de la redemption. Ia redemption, effet, est un  ©

dälivrance de l emprise de la chaıir, du DOUVOIr de ]a COoNcupliscence.
Cette ee inclut oncC 1en un certaıne exemption de peche, Cal

pechant, c ’ est-äA-dire consentant Ia CONcupliscence et

perdant la continence, la vırgınıte d’esprit s 6vanouıt. e SOl1, elle
n exclut pourtan pas poss1bilite de peche. Aussı, dans
CONLroOoverse a V les pelagıens, Augustin nıera Das UE LEglise
d’ici-bas est vierge. Cette ee rısqualt nullement d  A  etre mal 1IN-
terpretee.

L ıdee ( ans t+ache nı ride fut d’abord comprise Dar Augustin
dans le SCS une absence de peche. Elle rappelle PDas Lant la
natiure UJUC le degre de redemption. Au debut Augustin pensaıt
qu on DouVvaıt afırmer. graın de sel, qUE 1 Eiglise est alls

pech  e  Z ans tache nı riıde 8) [)ans les premiers ecrıts, A allaıt mettire
vedette qUEC Lglise est "Ecclesita sanctorum 87) FEn CcCe perlode,

85) I_a Bible de Jerusalem traduit alnsı verset : #Car 4l voulaıiıt Ia pre-
senter Iu1-meme ou resplendissante, Sa 115 tache nı riıde nı rıen de tel IN a1s
saınte et immaculee On trouvera aAaPEICU de l’exegese de Verset chez les
Pares dans JOURNET, ote sSur l’Eglise sSa][nrıs tache nı ride, aAans Revue T’homuiste

1949) 206-221 I..es 208-211 ont traıt saınt Augustin.
86) Cftr LAGRANGE, Les retractations exegetiques de saınt Augustin, dans

Miscellanea A gostiniana {1, 389
87) Parm 111, 43 90) Quod S1 gloriosa Eicclesia S1INe

cula aut ruga In e1s solis computabatur, qu]1 moerebant et gemebant ıllas IN1qu1-
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110 US constatons parfois quelque afhınıte V C ] iıdee de la vırgınıte de
|'Eglise, ma1ıs als un MmM1se rapport explicite 5 Precisement
a  c qu &tre ans tache nı rıde equivalaıt plus molns POUI
AÄugustin etre-sans-peche, plus tard 4 s’attachera demontrer
qu au e6I15 strıict, seule "Ecclesia gloriosa est a1nls tache nı ride
craıgnaıt qu en prenant cCe expression eCI1s absolu, les pelagiens

Lrouvassent appuı DOUFK leur heresie 5} L’'id  ee  A de ‘Ecclesta- Virgo
demeure cependant 18581 qualification de L Ecclesia hujus temporis.
Des lors, comprend DOUrquUo1l Ges euX iıdees TOUVE Jamaıs
assoclees 90

Ces aspects de la doctrine augustinıenne mMO  TrTe clairement

tates, qUaC hebant ın medio » De bapt K ISn P 43, 123) Eit
SCINDEI ab ıllius FEicclesiae qUaAC SINEe macula et IUa est, unıtate divısus est, et1iam
qu]1 congregatıon1ı sanctorum ın carnalı obduratione miıscetur ) .

<S) De bapt { 43, 157) ın COTIDOIC autem unıcae columbae,
incorruptae, sanctae, pudicae, NO habentis maculam aut u  y N6  ® Jle 116  C Jlle
ınvenıtur ) !bid P 43, 199) QqQUOS 10 pertinere adcl sanctam
FEcclesiam Del, QquamVvıs ıntus S55C videantur, hoc apertissıme pparet, qul1a
ıstı sunt avarı, rapftores, eneratores, invidı, malevoli, caetera hujusmodi ; Tla
autem olumba unıca, pudıca et casta, SPONSd SINe macula et Iuga... »

89) notre connalssance, le premier texte-temoın de la nouvelle iınterpretation
date de 415, SAvo1lr e nerf justitiae hom | (a 44 310) (C Iunc plene

perfecte rıt L.cclesia, NO habens aculam aut aut aliquid hujus-
modi, qula tunc etiam rıt Mr gzloriosa. Cum nım 110 tantum aıt, ut exhiıberet
blbl Eicclesiam 110 habentem aculam aut s S€d addidit gloriosam ; satıs
signıfıcavit quando rıt SINEe macula et ruga aut aliquo hujusmodi: tunc utique,
quando gloriosa » (Cette iınterpretation restera la defhnitive. Cf£r Retract. k 7
( 32 593) ; Ibid 19, 617) Ibid T- | Y SYA 637) « Ubı
CUMMUE autem ın his llbns (De baptismo) commemoraVvı, Ecclesiam 110 haben
tem maculam aut u Z NO SIC accıpiendum est quası jJam sıt, sed JQUaC PTrae-
paratur ut sıt, quando apparebit et1am gloriosa. Nunc nım propter quasdam
ıgnorantıas et infirmitates membrorum SUOTUMMN, habet nde quotidie tota dicat:
Dimitte nobis debita nOostra \ 38 JOURNET re.  u PIODOS de CcCe exegese
UJUEC le exte d’abord ’Eglise terrestre. C#r 102 artıcle : Nature du Corps
de ’ Eglise, dans Revue T homiste 49 1949) 156, ote (C est indirectemen:!:
QUue«E exte s’applique "’Eglise du c1iel L’exegese qu1 eut ımiter le SC115S5

’Eglise celeste et qu1 LU  — MM la Contiroverse pelagienne, n a Jamaıs ete
unıverselle

!)D) RIEDLINGER, Die Makellosigkeit der Kirche ın den lateinischen Hohen-
liedkommentaren des Mittelalters (Münster ın W., 1958), 52:68. &tudie la
theorie augustinıenne relative ’Eglise-sans-peche. Maıs OUS |’impression
UE 83 avaıt entrevu la diffe&rence entire C ee et la virgınıte de I’Eglise hez
Augustin, 1} auraıt enrichir SO enquete SUu les ecrıvaıns medievaux d’un
aspect interessant.
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JUC c est Lglise pelerinage quı o1ıt etre regardee VIrgo.
Maiıs | Eiglise pelerinage est egalement vierge Par la redemption
du Christ. Que le chretien so1t devenu vierge selon l esprit et UU
la communaute des hommes, quı etaıt prostituee, sSo1t devenue la
Virgo du Christ, SONT 1ä euxX fruits de la redemption %} La VITr-
gınıte de l’Lglise est oncC effet de Ia redemption. L' afırmation
d’Augustin repond entierement \ SCS VUu€eS SUr la redemption de
"humanıte telle qu elle apparaıt ans SO ecclesiologie Fglise
est dejä icı-bas Qu“«, lus tard, elle CcIa une manılere plus Par-
taıte. C est DPOUFrquo1l les formulations d Augustin impliquent UU
|’LEglise est deja vierge de faıt. Car de fa1t‚ I’L.glise est vierge
Lant qu elle possede de)jäa la VIE virginale celeste OUS Ia forme une
VIie integre de SCS enfants. Comme Augustin volt, ans les saınts,
ı Eglise de)ä vraıment uUunNne communaute rachetee, alnsı aussı
la voıt-il reellement vierge dans les saınts quı possederont le roOoyaume
de Dieu %)

Mais Lglise est meme pS la cCommunaute ournee VeTIs

"avenir, lequel est deja realise, attendu el desire elle, la U-
naute chargee de rassembler LOUS les hommes SO eın POUT Dal-
venır la redemption finale 1Nsı ] Eglise est traın de SC

ftaire D elle la mıssıon de devenir vlierge, tel qu ı] resSsSort des
termes memes d Augustin. lcı-bas, elle est qu en traın de devenir
vlierge, so1t a  e qUEC la chaste VIEe celeste o1lt IMN1COTe s epanouir

virginıte corporelle ans CEeSs fideles Quıl, de facto, SONT deja
vierges selon l’esprit, so1t aric qu elle oıt NCOTE naltre ans C€es
membres quı SONT Das IN1COTE vierges. Cependant, OUS DOU-
VOLNS pas faire de SC1sSs10N entre les pecheurs el les saınts. Comme
Augustin afırme Sancta Ecclesta NnNOsSs Ul vierge
OUutfe LEglise.

deviendra maıntenant possible de precıser davantage la thöse
questlon, selon aquelle la vırgınıte de l’Eglise aboutit necessailre-

ment la pudicitia. Car, lorsqau ıl appelle I Liglise vierge ) , Au-

9!) Guelferb. l, (Misc. Ag 1, 447) 213 P 38, 1063 ( Magna
est spons!ı et siıngularis dignatio; meretricem invenıit, virgzınem tecit. Quia meretr1x
fuit, NO debet NECLATIC, obliviscatur misericordiam liberantis. Quomodo 110

Tat meretr1x, quando pDOost ıdola et daemonia tornicabatur ? Fornicatio cordis ıIn
omniıbus fuit ın paucıs In omniıbus corde. Eit venıt, el virgınem fecit. ECC‘C! ;  |
s1iam virgınem tecıt »,

92) Cftr ote

98) Guelferb. l, (Misc Ag 44/) 213 38, 1063
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gustin men exclut DPas de facon absolue les pecheurs. La connexı1ıon
de la vırgınıte de l’Eglise et la pudicitia est DAaASs de telle nature

qu elle exclut necessaırement Ia presence des membres qu1ı PDOS-
sedent pomlnt Ia pudicitia. T outetois, GGix qul possedent Das
la hudicitia, Lglise n est Pas vierge de faıt. Nous devons plutöt 1re
qu en G elle est vierge Pal m1ss1o0n. Tant qu on peut esperer
contrıtion et Convers1on, ıls demeurent ans le g1ron de Eglise el

appartıennent la Virgo puisqu ıls reconnaıssent qu en ralson de
Ia connexıon entre la vırgınıte d’esprit el la tnudicitia, llS devraijent
etre vierges. Ils nıent pomt UU Lglise oıt etre vierge tOUS

SCS membres. Une ralıson de plus DOUF aflırmer l’Eglise, saınts
et pecheurs, reconnait qUuU«C la vırgınıte de l’Eglise, chez LOUS, oıt
necessaırement la pudicitia. Plus tard, CcCecıl CIa unl realite,
tandıs .  qu äa present l’Eglise n est effectivement vierge qu en CEUxX

de SCS membres quı1 le SONT vraıment. OUr, mMmOMEeNtT CcCe

realite inachevee peut faiıre detfaut OUS peıne de VOolr LEeglise
CESSCcCTI d 8tre i1Nle entite de)jä redimee, quo1lque de facon incomplöäte.
De vocatıon Ia virginıte, 1 s ensult oncC QUuUe&E, ans quelques-uns
de SCS membres, virgınıte atteindra le plus aut degre ans la
nudicitia. Vaoil  a les conclusions qU«E l’on est droit de tırer de la
doctrine augustinıenne SsSul | Ecelestia- Virgo

Reste un  4') derniıere question. |_es tro1s formes de tnudicitia SONL-

elles capables mMemMe ttre de traduıre le caractere virginal de
Eglise, 1en faudra-t-ıl qUE ] Eglise possede touJours des membres
quı vivent 1' ıdeal de la vırgınıte chretienne afi UqUE«C, ans VIr-
oinıte, SO caractere pProprement virginal LTOUVE | expression Ia plus
compläte

Notons d’abord qUE, DOUL Augustin, CS tro1s formes de pudi-
cıtıa Sont de valeur inegale. E vırginıte est un forme plus parfaiıte
de pudicitia. En SOIlN, la virgınıte la chastete conjugale, tandıs
qU«EC la viduıte OCCUPDE 1C1 un  @' posıtıon intermediaire 94) La raıson
DOUTC aquelle la vırgınıte est plus parfaite, vient de qu elle —

presente un viıctoıre plus &Aclatante SUT la Concupiscence. La chas-
tete conjugale garde de depasser la Joulssance charnelle permise,

9—l) VOI]' l’expose du e sancta virg. 45 46 Lg 423) Ou Augustin D'

plique de diverses facons le classement du 1 00, et DOUT de Matth F3
I )e |3 Y appert clairement qU«C l’ordre de la pudicitia est le suıvant : virginıtas -
viduitas pudicitia conjugalıis.
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tandıs QUE la virginıte s’abstient meme du licite 2 Augustin n en-
tend nullement nıer la 1ce1ite volre la valeur morale du marlage et 4
recuse categorıquement la depreciation du marlage POUFTFC proner la
vırginıte * saıt que«eE les euxX formes de pudicitia, ans le marıage
et dehors du marlage, doivent etre ondees SUr Ia continence.
Ainsı la VIE des eDOUX, aussı 1en qu«EC celle des vierges, reDOSE SUTr

dOII de Dieu N empeäche UU la continence la plus grande et la
plus glorieuse consıste s abstenir du marlage 97) Toute pensee

resume ans phrase lapıdaire la f&condit&e du marlage
est ouable SO1l1, mals ] ıntegrite des vierges lu est preferable 2

La vırgınıte est aussı la seule forme Efinitive de la tnudicitia. Ne
perdons Das de VUu qu Augustin consıidere le marıage bo-
nu (Y’est d’ailleurs 1en quı cadre entierement AaVEC notre sıtua-
tıon terrestre. 11 Nn Yy Pas de MOTT, le marıage n a Pas de ralson
d  E  etre, dit-ıl, Cal 1a OUu la mMort n existe Pas, inutile d engendrer des
entants A De plus, le marlage est pratiıquement, 1en UJUu«C NO pasSs
essentiellement, caracterise Dar la concupiscentia Carnıs. O  \

Cet aspect de)j  a ete aborde dans Augustiniana 249 tr
161, | ( 38, 884)

90) De sancta virg, | I8 ng 40, 404) C ncle ectatores et sectatrıces PCI-
petuae contiınentlae et S\aCIaA vıirgınıtatıs admoneo, ut bonum SUUuINMN ıta praeferant
nuptilıs, malum judicent nuptlas : Haec dominica, haec apostolica, haec Veraq,
aecC SsSamna doctrina estT, SIC eligere dona majJora, mınora damnentur... Qui CI9O
sıne cConJugl10 Permanere voluerint, 110 tanquam ftoveam peccatı nuptıas fugiant :
SEl tanquam collem 1ınorıs onı transcendant, ut 1n ma)Jorıs continentiae monte

requlescant ». tem De sancta vIrg. P 40 406)
De ont. E ( 4U, 349) (C Denique de anta, quod ıpse dederit

locuturi, De1 donum sSS«e continentiam prıiımum dicimus et probamus. In libro Sa-
plentlae scrıptum habemus, 1s1 Deus det continentem L7 nemınem (Sap
Ö, 21) Dominus autem de 1psa maJore et gloriosiore continentıaa, qQua CONJU-
gali vinculo continetur, aıt Non capıunt verbum hoc, sed quibus datum
est (Matt 19, |11) Ft quon1am 1psa qQUOQUE castıtas onjugalıs, 1S1 contineatur ab
illicito concubitu, NO potest custodiri : utrumque Apostolus donum |Je]l SSEC

praedicavit... M

98) 188, ( 38, 1004 C Bona est nım tecunditas ın CoN]Jug10 sed
melior integritas In sanctımon10 » . Concernant la 1ceite et la valeur orales du
marlage, qu 1 OUS so1t permi1s de |LLADOMERSZKY, Saint Augustin,
docteur du marıage chretien (Roma, 1942 SUTrtIoOut les 35-46 L_e rapport
marlage-virginite o  \ etud:; Par RICCARDI, La vergınıta nelle per: dı A gos-
tıno (Excerpta dissertatione ad lauream, Roma,

nn) Quaest. L, (P 35, 1361 Quia connubia propter filios, Alır
propter successionem, SUCCESSIO propter mortem : ubi CISO INOTS 110 esL, u
connubia &e
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instıtue et 1} est contracte VU: de la procreatıion, MmMaıls LOUS les
epouxX recherchent plus qu«e la strıicte procreatıon 100)' Cette
cherche de la Joulssance, AÄugustin la regarde peche, ont

est du reste facılement absous 101) Selon luı, I homme o1lt user

du marlage AaVeC trıstesse. Cal ı1 peut avoılr des entants autremen

qUu«€ Dar la concupiscentia carnıs. (cest ä unNne peıne qUEC Dieu 110 US

inflige, afın qUC | homme souvıenne d’oü 8l ete rappele et

quo1 11 est destine, afın qu ı] recherche CcCe etreinte quı conna1t
pomnt de corruption 102  — Maiıs 11 est certaın UUEC le marlage n existera
plus lorsque NO  N [9)  „ LOUL demeurant qu ıls SONLT, seront

spiritualises 103 : la pudicıte conjugale TOUVeEeTra pomt place
cıel 104 Car la Concupiscence auTa Ccesse d'y ex1ister et la continence
HV AauUTIa plus raıson d  U  etre 105) Donc, DOUTC la meme ralson PDOUTC

lflß) 278 Ü > 1272 Quis est autem habens UXOTECIN, qu1 modo
utatur ut n excedat legem ıberos procreandı hoc nım data est

convıncunt te tabulae QUaAC scribuntur in matrımon10 D:

'Iul) 351: ( 5 1541 ( Quod ut peccatum SSC demonstraret, 3E 1 -

hirmıiıtatı OoONCESSU. subjecit (Apostolus) statım : Hoc autem dico secundum
n]ıam, 110 secundum imper1um (7 Cor f 6) Sola nım generandı est incul-
pabilis utrıusque commıxtıo » Touchant ”’emploi singulier de Cor i
ans CONTLEXTE; O1lr MAUSBACH, Die E:thik des heiligen Augustinus (Freiburg 8
Br.., 1929), © 250, otfe Dans IES 519:9321. ı1 s’eftorce de sıtuer

Rigorismus dans |’ensemble de la doctrine augustinıenne du marlage.
L 51 25 ( 3 348) H qula L1L0 alıter potest1s habere fılios, ad

ıllud eb dolore descendite. Poena est nım iıllius Adam, de qQUO exortı
Non extollamur de nostra. Poena est illius qu1 merult mortaliter gıgnere ;
qula peCccalto mortalis effectus est lpsam OCNAaIn 919} subtraxit Deus: ut mem1n1s-
set OMOoO unde revocatur, et qUO vocatur, et quaereret 1“um amplexum, ub1 nulla
potest SS«Cc corruptio ».

103 362, 5 39, 1623 C52  M. Agterberg  institu6 et il est contract& en vue de la procr&ation, mais tous les  &poux y recherchent plus que la stricte procreation '°°). Cette re-  cherche de la jouissance, Augustin la regarde comme un pech6e, dont  on est du reste facilement absous !°'). Selon lui, I’homme doit user  du mariage avec tristesse, car il ne peut avoir des enfants autrement  que par la concupiscentia carnis. C’est lä une peine que Dieu nous  inflige, afın que l’homme se souvienne d’oü il a &t& rappel& et ce ä  quoi il est destin&, afın qu’il recherche cette &treinte qui ne connait  point de corruption !°?). Mais il est certain que le mariage n’existera  plus lorsque nos corps, tout en demeurant ce qu'ils sont, seront  spiritualis6s !°°). La pudicit& conjugale ne trouvera point place au  ciel !°**), car la concupiscence aura cess€ d’y exister et la continence  n’y aura plus sa raison d’&tre  ]05)  . Donc, pour la m&me raison pour  100) S_ 278, 9 (P. L. 38, 1272): « Quis est autem habens uxorem, qui eo modo  utatur uxore, ut non excedat legem liberos procreandi > Ad hoc enim data est:  convincunt te tabulae quae scribuntur in matrimonio ».  101) S, 351, 5 (P. L. 39, 1541): « Quod ut peccatum esse demonstraret, sed in-  firmitati concessum; subjecit (Apostolus) statim: Hoc autem dico secundum ve-  niam, non secundum imperium (/ Cor. 7, 6). Sola enim generandi causa est incul-  pabilis sexus utriusque commixtio ». Touchant l’emploi singulier de / Cor. 7, 6  dans ce contexte, voir J. MAUSBACH, Die Ethik des heiligen Augustinus (Freiburg i.  Br., 1929), T. I, p. 250, note 2. Dans les pages 319-321, il s’efforce de situer ce  « Rigorismus » dans l’ensemble de la doctrine augustinienne du mariage.  102) S, 51, 25 (P. L. 38, 348): « Et quia non aliter potestis habere filios, ad  illud cum dolore descendite. Poena est enim illius Adam, de quo exorti sumus.  Non extollamur de poena nostra. Poena est illius qui meruit mortaliter gignere;  quia peccato mortalis effectus est. Ipsam poenam non subtraxit Deus; ut meminis-  set homo unde revocatur, et quo vocatur, et quaereret illum amplexum, ubi nulla  potest esse corruptio ».  163) S, 362, 18 (P. L. 39, 1623): « ... ut arbitrarentur se talia facturos in regno  Dei, in illa aeterna vita, qualia faciebant in hac vita, in voluptatibus mandu-  candi et bibendi, nubendi, uxores ducendi, et eos carnaliter generandi: haec  enim opera corruptio carnis habet, non ipsa species carnis ». De civ. Dei XV, 17  (P: . 41 460): «  tanquam filius resurrectionis, ubi non nubent neque uxores  ducent. Non enim erit ibi generatio, cum illuc perduxerit regeneratio ».  104) De sancta virg. 13, 12 (P. L. 40, 401): « Cedat huic omnis fecunditas car-  nis, omnis pudicitia conjugalis: illa non est in potestate, illa non est in aeterni-  tate: fecunditatem carnalem non habet liberum arbitrium, pudicitiam conjugalem  non habet coelum ».  105) De cont. 8, 20 (P. L. 40, 362): « ... quando erit et ubi erit sapientiae amor  summus, continentiae labor nullus ». S. Den. 16, 7 (Misc. Ag. I, 80) : « Ibi erit cum  istis illa amicitia, ubi nulla erit carnis concupiscentia, et sola erit cum amicis ad  fruendum sapientia ».ut arbitrarentur talia tacturos ın

Dei, ın lla aeterna vıta, qualia faciıebant ın hac vıta, ıIn voluptatibus mandu-
candı et bibendıi, nubendi, UuXOTEeS ducendi, et C: carnaliter generandı : haec
nım J1 corruptio CAarnıs habet, ‚gle) 1Dsa speclı1es carnıs De CIU. Dei 1/
(n 41, 460) tanquam hilius resurrectlon1s, ub1 NO nubent u UXOICS

ducent. Non nım rıt ı bı generatılo, CLr iılluc perduxerit regeneratlo ; 6

104) De sancla vırg | Ü 4U, 401) C'edat huic Oomnı1ıs ecundıtas Cal-

n1s, Omn1ıs pudicitlıa conjugalis: ]la non est ın potestate, Ila 110. est 1ın aetern1-
tate fecunditatem carnalem 11O habet ıberum arbitrıum, pudicitiam onjugalem
\919)8! habet coelum »

1 U e ont. ( 362) (((52  M. Agterberg  institu6 et il est contract& en vue de la procr&ation, mais tous les  &poux y recherchent plus que la stricte procreation '°°). Cette re-  cherche de la jouissance, Augustin la regarde comme un pech6e, dont  on est du reste facilement absous !°'). Selon lui, I’homme doit user  du mariage avec tristesse, car il ne peut avoir des enfants autrement  que par la concupiscentia carnis. C’est lä une peine que Dieu nous  inflige, afın que l’homme se souvienne d’oü il a &t& rappel& et ce ä  quoi il est destin&, afın qu’il recherche cette &treinte qui ne connait  point de corruption !°?). Mais il est certain que le mariage n’existera  plus lorsque nos corps, tout en demeurant ce qu'ils sont, seront  spiritualis6s !°°). La pudicit& conjugale ne trouvera point place au  ciel !°**), car la concupiscence aura cess€ d’y exister et la continence  n’y aura plus sa raison d’&tre  ]05)  . Donc, pour la m&me raison pour  100) S_ 278, 9 (P. L. 38, 1272): « Quis est autem habens uxorem, qui eo modo  utatur uxore, ut non excedat legem liberos procreandi > Ad hoc enim data est:  convincunt te tabulae quae scribuntur in matrimonio ».  101) S, 351, 5 (P. L. 39, 1541): « Quod ut peccatum esse demonstraret, sed in-  firmitati concessum; subjecit (Apostolus) statim: Hoc autem dico secundum ve-  niam, non secundum imperium (/ Cor. 7, 6). Sola enim generandi causa est incul-  pabilis sexus utriusque commixtio ». Touchant l’emploi singulier de / Cor. 7, 6  dans ce contexte, voir J. MAUSBACH, Die Ethik des heiligen Augustinus (Freiburg i.  Br., 1929), T. I, p. 250, note 2. Dans les pages 319-321, il s’efforce de situer ce  « Rigorismus » dans l’ensemble de la doctrine augustinienne du mariage.  102) S, 51, 25 (P. L. 38, 348): « Et quia non aliter potestis habere filios, ad  illud cum dolore descendite. Poena est enim illius Adam, de quo exorti sumus.  Non extollamur de poena nostra. Poena est illius qui meruit mortaliter gignere;  quia peccato mortalis effectus est. Ipsam poenam non subtraxit Deus; ut meminis-  set homo unde revocatur, et quo vocatur, et quaereret illum amplexum, ubi nulla  potest esse corruptio ».  163) S, 362, 18 (P. L. 39, 1623): « ... ut arbitrarentur se talia facturos in regno  Dei, in illa aeterna vita, qualia faciebant in hac vita, in voluptatibus mandu-  candi et bibendi, nubendi, uxores ducendi, et eos carnaliter generandi: haec  enim opera corruptio carnis habet, non ipsa species carnis ». De civ. Dei XV, 17  (P: . 41 460): «  tanquam filius resurrectionis, ubi non nubent neque uxores  ducent. Non enim erit ibi generatio, cum illuc perduxerit regeneratio ».  104) De sancta virg. 13, 12 (P. L. 40, 401): « Cedat huic omnis fecunditas car-  nis, omnis pudicitia conjugalis: illa non est in potestate, illa non est in aeterni-  tate: fecunditatem carnalem non habet liberum arbitrium, pudicitiam conjugalem  non habet coelum ».  105) De cont. 8, 20 (P. L. 40, 362): « ... quando erit et ubi erit sapientiae amor  summus, continentiae labor nullus ». S. Den. 16, 7 (Misc. Ag. I, 80) : « Ibi erit cum  istis illa amicitia, ubi nulla erit carnis concupiscentia, et sola erit cum amicis ad  fruendum sapientia ».quando Yıt et ubjı rıt sapıentlae 1110OT

SUTMNINUS, continentlae labor nullus ) n Den | (Misc. Ag I 80) ((( [bi rıt Cu

istıs Jla amıcıtıa, ubı nulla rıt carnıs concupiscentla, et sola Tıt Cu amıcıs ad
fruendum saplentla ».
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laquelle elle est plus parfaite, la virgmıte est ] unique forme deäfı-
nıtıve de la pudicıte. D’ailleurs, le fait e10[> la vırgınıte s’abstient
meme de quelque chose de lıcıte, PIOUVCEC combien elle est unNne

valeur supra-humaine et GUEC So eNns plenier n est Pas chercher
dans notre sıtuatiıon terrestre. kın n accordant UCUNe place la
concupıiscence de la chaır, la vierge vıt S1 la Concupiscence
n exıistaıt plus ans SO {9) C est deja vivre I10US Vviıvrons
plus tard dans le ciel, ‘instar des NSC. 106 Donc, refusant de
consentir Ia Concupiscence charnelle et DPar victoiıre SUur celle-ci,
la vierge epouse deja un  D sıtuatıon quı changera plus et, partant,
est de&fnitive.

faıt Das | ombre d’'un doute UqUuU«C la vırgınıte du [9) est
le plus bel epanouıssement de la virginitas mentıs des iideles. Quoi-
UUEC | ıdee de virginite inclue necessaırement un  d') integrıte, PDPOUTC Au:-
gustın cependant, “"accent tombe Sul  ” autre aspect. eme la
virgınıte de la chaiır o1t etre regardee un attıtude plutöt
spirituelle, consıstant avant LOUT ans L’amour POUI |'Epoux,
le plus be] epanouıssement d’un connaitre el d’un vouloir eXemDpTts
de Ia COoNcupiscence, aPahage des Aideles ans Ia fo1, l'esperance el

la charıte. Cet epanoulıssement plus parfaiıt era necessaırement
Jour la part de LOUS ICS membres de l’Eglise. Au ciel, I10US SCTITONS

LOUS les anges, Car le ciel est proprement parler le lieu de
l exemption de la CONcupiscence, aquelle, icı-bas, est designee OUS

le terme virgınıte. IMNMESUTE que«&E I homme possede, des present,
Ia VIe celeste ans la f01, l esperance et la charıte, ans la meme
IHESUFeE:; il est deja vierge. Maiıs I' Eiglise est Das MNCOTE vierge de
[0) LOUS SC  N membres 107) Ellle possedera la VIe des
a LOUS s CS membres /  qu ä la parousıe, lorsque LOUS Seront Dal-
H la gloire. \ est vral UE Gx quı Ont perdu icı-bas l integrite

106) De sanclia vIrg. 24, P 409) ((( et D1O proposıto continentes,
COTIDUS acl ntemptas nuptlas castıgantes, 1PSOs ı9193 ın COI DOIC, sed ın
1psa concupiscentlae radice Castrantes, coelestem et angelicam vıiıtam INn errena

mortalitate meditantes... i Sa Voir egalement DIe sanclia vIrg. 13 | (F 40, 401) ;
De OonoO con). ( 40, 379) ; 132 ( 38, 736) Cftr MAUSBACH,

i 3/4:; /UMKELLER, s 205
L Ctir De sancta vIrg. 2. P 40, 397) ( Proinde (>U4: kicclesia unıversa

oıt sancta el COTDOTEC et spırıtu, 191> amen unıversa sıt COTIDOIC virgo, SE spirıtu... »

!bid 6, ( 399) Feclesia.. spiırıtu quidem tota mater Christi est, tota

VIrgo Christi : COTDOIC autem NO tota, SE 1ın quiıbusdam virgo Christi, 1n quibus-
dam mater, sed 110 Christi »
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du 0}  , ont Das SU1V1 ’ Agneau, Vierge Iui-meme, partout OUu
C est DOUrquol ıls chanteront Das le chant qU«E

d’autre peut chanter hormis CEuUX quı Oont O  QV vierges SUrT: terre 108)
Maıs POUFTC autant qU«C la vie celeste © l affranchissement de
LOUL qu implique la Concupiliscence, LOUS partıcıperont.

La question de SaAaVvo1lr S1, de)jäa SUTr terre, pudicitia plus DPar-
faıte et definitive oıt necessaırement etre presente du mo1ns chez
certaıns iideles DOUT temoı1gner de qu est la virginıte de l’Eglise,
Augustin | est Pas posee. s’est plutöt attache mMontrer
UJUC oıt etre le fidele inculquer qUEC LOUS les chretiens dolijvent avo1ır
CcCe dısposition interieure quı les liıbere de la Concupiscence et quı1
est le COUronNemMment de la f01‚ de ] esperance el de l amour. Cette
exigence de la vıe chretienne, c’est la tudicitia. [a pudicıte CON-

jugale est d’obligation ua la vırgınıte, est libre Ainsı les
vierges Sont les membres les plus dignes d’honneur, qQUEC ans leur
chaıir, elles gardent qUE toute.1 LEglise garde ans la foı 10? ; Cest
Liglise elle-me&me quı est plus saınte ans G1 de SC  n membres
quı elle est vierge NO seulement d esprit, MmMals d’esprit el de [9)

la fois 110 ; Ces allegations n impliquent-elles DaSs qUE CCUxX quı1
gardent ans leur chaır qUu«eE Ooute I' Eglise garde ans la fol, mManıl-
estent ml1eux que la fo1 consıste ans un VvIie interlieure OUu la OIlCU-

pıscence est domiıinee (In est enclin repondre afırmativement.
Mais Augustin soufHe mot de Ccel aspect nulle part 11 faıt allu-
10 ‚VTa quelque opportunıite necessıte de la presence de la VIrgl-
nıtas cCarnıs DOUTC manıfester la virgınıte de ı Lglise. 1L Docteur afrı-
Caın consıdere touJours les vierges U} de l Eglise COIN-

CO Jamaıs Dar deecrire les vierges manifestation de la
virgınıte de Eglise, ma1ls Y voıt la virginıte de |’Lglise prolonger
ans les vierges.

Eincore qUue«&E ] iımage de la Virgo so1t empruntee Ia realite ter-

108) est resume Ia suıte dCS 1dees telle qu on la decouvre dans le De sancta
vITS. 25-29 ( 40, 409-412)

109) De sancta DIre. Z ( 40, 397) C Cum 1psa igıtur unıversa kicclesia
virgo sıt desponsata unı 1TO Christo, sıcut dicit Apostolus (2 Cor | quanto
digna sunt honore membra e)us, (QUaC hoc custodiunt etiam In 1psa quod
tota custodit ın iide DE Vaoir aUSS] In Joan. tr | |2 ( 4> 1499

De sancta vIrg Z ( 40 397) ( Proinde C Eicclesia unıversa sıt
sancta et COrPOTrEeE et spirıtu, 191  ® amen unıversa sıt COrDOTE virgo, sed spirıtu ;
quanto sanctıor est ıIn hıs membris, ubi virgo est et COTDOTE et spirıtu . A
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restre, comprend maıntenant que la virginıte de l’Eglise est DOUT
Augustıin un realite spirituelle, grace laquelle |’ideal de la VIT-
ginıte chretienne revet eIls extremement riche. Fn eftet, | Ecele-
S1A- Virgo est la mere des vierges. Fn elles I' Eglise or PTODTE
virginıte SO plus bel epanoulssement. Ainsı, la viırgınıte, c est-
a-dıre ] integrıte de [0) el d esprit, peut JjJamaıs etre dissocıiee
de la virginıte de "Lglise, Cal Ia premilere est qUuUC le prolongement
et la manıtestation de CcCe derniere.
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